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Edito 

 
Le changement climatique est déjà une réalité. Au niveau mondial, la température annuelle 

(terres et océans compris) a augmenté à un taux moyen de 0,07 °C par décennie depuis 1880. On 
note cependant que le taux moyen d'augmentation est deux fois plus élevé depuis 1980, et les 20 
années les plus chaudes jamais enregistrées figurent parmi les 22 dernières années (OMM). À 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρЈ# ÄÅÐÕÉs 1900 
(Denhartigh, 2015). LȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ des températures moyennes sur le 20ème siècle est important 
(de 0,7 °C à plus de 1,1 °C), soit entre 0,07 et 0,11 °C par décennie (Moisselin et al., 2002). Ce 
ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÃÃïÌïÒï ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÁÎÎïes 80, et il est plus marqué sur les 40 
ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ςπème siècle en France métropolitaine. Dans le Grand 
Ouest, Ìȭaugmentation est également plus sensible à partir des années 1980, suite à une relative 
stagnation des températures entre les années 1950 et 1960 (Dubreuil et al,. 2012).  
 

Au-delà de la hausse des températures, les changements climatiques sont multiples 
(évolution dans le régime des précipitations, multiplication des phénomènes extrêmes, etc.). Si les 
conséquences attendues sur les différentes activités socio-économiques sont nombreuses, 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅ-elles sont déjà visibles, y compris dans le secteur agricole Ƞ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÌȭÅÎÊÅÕ ÄÕ 
programme ORACLE, qui vise à retracer les tendances climatiques et agroclimatiques des 
dernières décennies. 
 

!Õ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÁÄÁÐÔïÓȟ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ɉÄÉÒÅÃÔÓ ÏÕ ÉÎÄÉÒÅÃÔÓɊ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 
climatique peuvent notamment être observés sur les cycles physiologiques du maïs, les dates de 
floraison de pommiers, les générations de ravageurs des cultures, ou encore les rendements. Si de 
nombreux changements sont sources de menaces, certains révèlent aussi des opportunités 
(allongement de la période de production ÄÅ ÌȭÈÅÒÂÅȟ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄïÒÏÂïÅÓ, etc.)Ȣ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅÓ 
#ÈÁÍÂÒÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ souhaitent enrichir les connaissances sur le changement climatique et ses 
ÅÆÆÅÔÓ ÓÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ afin ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȢ 
Le programme ORACLE, initié par la Chambre de Poitou-Charentes (faisant désormais partie de 
la région Nouvelle-!ÑÕÉÔÁÉÎÅ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÑÕÉÔÁÉÎÅ ÅÔ ÌÅ ,ÉÍÏÕÓÉÎɊȟ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ premiers outil s à 
disposition de la recherche et du développement agricole en mesure de produire des indicateurs 
parlants. Ces derniers permettront aux ingénieurs et conseillers ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒ la réflexion et de 
construire les nouvelles pratiques agricoles dans le périmètre régional. ,ȭétude porte 
essentiellement sur les productions végétales (cultures annuelles et pérennes) mais certains 
indicateurs concernent aussi plus ou moins indirectement les productions animales. 

 
Le livret ORACLE est structuré en 4 thèmes, renseignant sur des tendances climatiques 

régionales (thème 1), les risques ou atouts agroclimatiques dégagés (thème 2), les impacts 
agricoles observés (thème 3) et ÌÅÓ ÌÅÖÉÅÒÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ɉthème 4). Les thèmes 1 et 2 sont 
alimentés à partir de données climatiques fournies par Météo France, tandis que les thèmes 3 et 
4 peuvent être renseignés Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÁÇricoles et para-agricoles 
variés (stations expérimentales, institut du végétal, DRAAF, etc.). Chacun des thèmes est divisé en 
fiches détaillées. Ces dernières (excepté pour le volet adaptation) présentent des indicateurs 
analysés en termes de tendances (plus ou moins significatives) et de variabilité. Ces premiers 
résultats révèlent des tendances marquantes, mais aussi de fortes variabilités difficilement 
prévisibles qui imposent une réactivité pour absorber les variations interannuelles. Pour les 
filières agricoles, ces évolutions nécessÉÔÅÎÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅÓ ÎÏÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÉÌÉÅÎÃÅȢ 
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Les indicateurs sont généralement stationnels, excepté pour les indicateurs où 
ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÍÏÂÉÌÉÓïÅ ɉÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÕØɊ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ 
rendements (indicateurs régionaux ou propres à un site en particulier (hors stations climatiques). 
Plusieurs raisons ont guidé le choix des 5 stations bretonnes : 
-Disponibilités des profondeurs historiques de données homogénéisées suffisantes 
(enregistrements fiables et continus depuis au moins 1960). 
-Diversité de situations géographiques régionales représentatives de différents contextes 
climatiques (gradients latitudinaux, longitudinaux, intérieur-littoral , etc.) et agroclimatiques 
(zones plus ou moins précoces).  
Ainsi, les 5 stations retenues ÐÏÕÒ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ sont les suivantes : Brest, Rostrenen, Lorient, 
Pleurtuit, et Rennes.  
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À Rostrenen, station intérieure Costarmoricaine située à 
environ 25τ ÍîÔÒÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ 
annuelle est de 10.7°C et il pleut environ 1150 millimètres 
par an (moyennes 1981-φτυτɊȢ ,ȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ 
ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υφЌ#Ȣ ,ÅÓ ÃÕÍÕÌÓ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ 
plus élevés en automne et en hiver (octobre à janvier 
notamment) que lors des mois estivaux (juin, juillet, 
août). Sur la période 1981-2010, les températures ont 
augmenté pour chacun des mois et les cumuls 
ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅ 
eux (excepté février, mars, et juin) par rapport à la 
période 1961-1990. 

À Brest, station littorale Finistérienne 
« hyperocéanique », la température moyenne annuelle 
est de 11.4°C et il pleut environ 1250 millimètres par an 
(moyennes 1981-φτυτɊȢ ,ȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ 
(différence entre la moyenne du mois le plus chaud et celle 
ÄÕ ÍÏÉÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÒÏÉÄ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υτЌ#Ȣ ,ÅÓ ÃÕÍÕÌÓ 
pluviométriques sont bien plus élevés en automne et en 
hiver (octobre à ÊÁÎÖÉÅÒ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ ÑÕȭÅÎ ïÔï ɉÊÕÉÎȟ 
juillet, août). Sur la période 1981-2010, les températures 
ont augmenté pour chacun des mois et les précipitations 
également (excepté mars) par rapport à la période 1961-
1990. 

À Lorient, station littorale Morbihannaise, la 
température moyenne annuelle est de 11.7°C et il pleut 
environ 900 millimètres par an (moyennes 1981-2010). 
,ȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υυЌ#Ȣ ,ÅÓ ÃÕÍÕÌÓ 
pluviométriques sont plus élevés en automne et en hiver 
(octobre à janvier notamment) que lors des mois estivaux 
(juin, juillet, août). Sur la période 1981-2010, les 
températures ont cru pour chacun des mois et les cumuls 
pluviométriques sont plus ïÌÅÖïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅ 
eux (excepté février, mars, et juin) par rapport à la 
période 1961-1990. 

Station Paramètre et période Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Dec Moy

Brest Températures moyennes 1961-1990 (°C) 6.1 6.2 7.4 8.9 11.6 14.2 16.2 16.2 14.8 12.2 8.6 7.0 10.8

Brest Températures moyennes 1981-2010 (°C) 6.7 6.7 8.3 9.6 12.5 14.9 16.9 16.9 15.2 12.5 9.3 7.2 11.4

Brest Précipitations moyennes 1961-1990 (mm)146 115 111 76 80 58 52 63 85 117 128 149 98

Brest Précipitations moyennes 1981-2010 (mm)149 116 99 95 82 62 69 69 86 133 138 153 104

Station Paramètre et période Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Dec Moy

Rostrenen Températures moyennes 1961-1990 (°C) 4.6 4.9 6.7 8.5 11.4 14.2 16.4 16.3 14.5 11.4 7.4 5.5 10.1

Rostrenen Températures moyennes 1981-2010 (°C) 5.2 5.3 7.5 9.1 12.2 15.0 17.0 17.1 15.0 11.7 8.0 5.7 10.7

Rostrenen Précipitations moyennes 1961-1990 (mm)130 106 100 72 82 58 53 53 82 103 116 129 90

Rostrenen Précipitations moyennes 1981-2010 (mm)139 106 94 83 87 56 64 59 85 128 122 139 97

Station Paramètre et période Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Dec Moy

Lorient Températures moyennes 1961-1990 (°C) 5.8 6.1 7.4 9.3 12.2 15.1 17.1 16.9 15.4 12.5 8.6 6.7 11.1

Lorient Températures moyennes 1981-2010 (°C) 6.4 6.4 8.3 9.9 13.2 15.8 17.7 17.7 15.8 12.9 9.3 6.9 11.7

Lorient Précipitations moyennes 1961-1990 (mm) 98 81 73 52 64 48 43 41 64 78 85 101 69

Lorient Précipitations moyennes 1981-2010 (mm)105 80 70 65 72 48 54 48 68 101 100 108 77
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À Pleurtuit, station Äȭ)ÌÌÅ-et-Vilaine  située à proximité de 
la mer, la température moyenne annuelle est de 11.6°C et 
il pleut environ 750 millimètres par an (moyennes 1981-
φτυτɊȢ ,ȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υφЌ#ȟ ÌÅ ÍÏÉÓ 
le plus doux étant généralement août et le mois le plus 
frais étant généralement janvier. Les cumuls 
pluviométriques sont légèrement plus faibles sur les mois 
estivaux (juin, juillet, août) que lors des autres mois de 
ÌȭÁÎÎïÅȢ 3ÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ υύόυ-2010, les températures ont 
augmenté pour chacun des mois et les cumuls 
pluviométriques sont légèrement plus élevés sur la 
ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ɉÅØÃÅÐÔï ÓÕÒ ÌÅÓ χ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÍÏÉÓ ÄÅ 
ÌȭÁÎÎïÅɊ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ υύϊυ-1990. 

À Rennes (Ille-et-Vilaine), station au climat océanique 
dégradé, la température moyenne annuelle est de 11.9°C et 
il pleut environ 650 millimètres par an (moyennes 1981-
φτυτɊȢ ,ȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υχЌ#Ȣ ,ÅÓ 
cumuls pluviométriques sont légèrement plus faibles sur les 
mois estivaux (juin, juillet, août) que lors des autres mois de 
ÌȭÁÎÎïÅȢ 3ÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ υύόυ-2010, les températures ont 
augmenté pour chacun des mois par rapport à la période 
1961-1990. Les cumuls pluviométriques sont en 
augmentation, excepté sur les mois de février, mars, août et 
novembre. À noter que P (Précipitations) est désormais 
ÉÎÆïÒÉÅÕÒ Û φ4 ɉφ Ø 4ÅÍÐïÒÁÔÕÒÅɊ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ ɀ synonyme 
ÄȭÕÎ ÍÏÉÓ Ⱥ sec » (selon Bagnouls et Gaussen, 1957) - en 
raison de la moindre pluviométrie et de ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ du 
mercure  sur ce mois. 

Station Paramètre et période Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Dec Moy

Pleurtuit Températures moyennes 1961-1990 (°C) 5.4 5.8 7.4 9.2 12.1 14.8 16.9 17.0 15.5 12.4 8.5 6.2 10.9

Pleurtuit Températures moyennes 1981-2010 (°C) 6.1 6.2 8.3 9.8 13.0 15.6 17.7 17.8 15.9 12.8 9.1 6.5 11.6

Pleurtuit Précipitations moyennes 1961-1990 (mm) 67 62 57 48 60 45 42 42 54 71 85 70 59

Pleurtuit Précipitations moyennes 1981-2010 (mm) 66 57 53 52 63 49 49 49 61 86 86 79 63

Station Paramètre et période Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Dec Moy

Rennes Températures moyennes 1961-1990 (°C) 5.0 5.7 7.6 9.7 12.9 16.0 18.0 17.8 15.9 12.4 8.1 5.8 11.2

Rennes Températures moyennes 1981-2010 (°C) 5.7 6.0 8.4 10.3 13.9 16.9 18.9 18.8 16.3 12.9 8.7 6.0 11.9

Rennes Précipitations moyennes 1961-1990 (mm) 60 54 51 42 61 44 39 40 46 60 67 60 52

Rennes Précipitations moyennes 1981-2010 (mm) 66 48 50 50 65 45 48 37 58 73 66 71 56
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Statistiques 

 
,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ρ Äȭ/2!#,% ont été analysés à partir du logiciel de 

statistique (et langage de programmation) RȢ ,ÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ς et 3 ont été analysés sur 
le logiciel %ØÃÅÌȟ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÑÕÅ ÌȭÁÎÎïÅ ρ ÅØÐÌÉÃÉÔïÓ ÃÉ-après. 

 
#ÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÏÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ïÔï ÔÒÁÉÔïÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÇÒÅssion linéaire. 

Ce test statistique permet de modéliser par une droite la relation entre deux variables (exemple : 
ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÅÔ ÁÎÎïÅÓɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ɉÓÉÍÐÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÔïɊ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ 
ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÐÌÕÓ ÁÉÓïÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȢ ,e coefficient de la droite (valeur « a » dans la régression linéaire 
de la forme y = ÁØ Ϲ ÂɊ ÄÏÎÎÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃe ; un coefficient avec une valeur de « a » 
ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÕÎ ÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ Ⱥ a » 
négative illustre une tendance à la diminution.  

 
Le coefficient R2 représente la proportion des points de mesures expliquée par la 

régression linéaire et renseigne sur la qualité du modèle. Plus la somme des écarts entre les 
valeurs et la régression sont élevées, plus la valeur de R2 est petite, et plus la variabilité 
interannuelle est importante. Les analyses suivantes font état de valeurs de R2 faibles, les données 
mesurées présentant une forte variabilité interannuelle. Ainsi, plus la variabilité interannuelle est 
forte, plus elle tend à masquer les tendances évolutives. Il est parfois nécessaire dans ce cas 
ÄȭÁÌÌÏnger la durée des séries de mesures pour « gommer » cet effet (CeStatS,2015). Cette valeur 
de R2 ÅÓÔ ÃÏÍÐÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ π ɉÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÎȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÒÉÅÎɊ ÅÔ ρ ɉÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÅÓÔ parfait et tous les points 
se « superposent » à la droite de régression. Les classes suivantes ont été définieÓ ÁÆÉÎ ÄȭÅØÐÒÉÍÅr 
le « degré » de variabilité interannuelle  : la variabilité interannuelle est considérée extrêmement 
importante lorsque R²<0.1, très importante lorsque 0.1< R²<0.2, importante lorsque 0.2< R²<0.3, 
et moyenne lorsque R² > 0,3. 

 

 
 
De plusȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÆÆÉÒÍÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎÓ ÌÉÎïÁÉÒÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÒïÅÌÌÅ 

ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ Û ÄÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÕÅÓ ÁÕ ÈÁÓÁÒÄȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅÒÒÅÕÒ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÒÅÎÄ 
à se tromper de conclusion. Les formules P < 0.001 ; 0.001 < P < 0.01 ; et 0.01 < P < 0.05 indiquent 
ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅÒÒÅÕÒȟ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÕÎ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅÒÒÅÕÒ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÉÎÆïÒÉÅÕÒ Û πȟρ Ϸ ; 
compris entre 0.1 et 1 % ; et compris entre 1 et 5 %. Une tendance avec le symbole P < 0.001 peut 
être considérée comme très fiable, ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ Á ÍÏÉÎÓ ÄÅ πȟρ Ϸ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅ que la tendance soit due 
au hasard. Autrement dit, il y a plus de 99.9% de « chance » que la tendance ne soit pas due au 
hasard. Au contraire, on considère un résultat comme non significatif (NS) si le riÓÑÕÅ ÄȭÅÒÒÅÕÒ ÅÓÔ 
supérieur à 5 Ϸȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Ù Á ÍÏÉÎÓ ÄÅ ωυ% de « chance » que la tendance ne soit pas 
due au hasard. 

 

 
 

R² R²<0.1 0.1<R²<0.2 0.2<R²<0.3 R²>0.3

Degré de variabilité 

interannuelle

Extrêmement 

importante

Très 

importante
Importante Moyenne

p-value p<0.001 0.001<p<0.01 0.01<p<0.05 p>0.05

Significativité Très fiable Fiable Assez fiable
Non Significatif 

(NS)

Risque d'erreur <0.1 % entre 0.1 et 1 %entre 1 et 5 %
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0ÏÕÒ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÎÏÒÍÁÌÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ρωφρ-1990 et de 
la période postérieure à 1990 (généralement 1991-2020) ont parfois été renseignées afin de 
ÔïÍÏÉÇÎÅÒ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔion. Ce choix de deux périodes de 30 ans correspond à la valeur préconisée 
ÐÁÒ Ìȭ/-.Ȣ Parfois, pour la seconde période, des indicateurs ont été calculéÓ ÊÕÓÑÕȭÛ 2019 ou 2021. 
Le choix a été fait de considérer « seulement » 29 ans ou 31 ans afin de comparer 2 périodes 
distinctes. Il est cependant fort probable que les valeurs moyennes calculées sur 1991-2019 ou 
1991-2021 soient du même ordre de grandeur que celles calculées sur la période 1991-2020. 

 
%ÎÆÉÎȟ ÌÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ς ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÁÆÆÉÎÅÒ ÌÅÕÒ 

ÁÎÁÌÙÓÅȢ %Î ÐÌÕÓ ÄÅÓ ÄÉÁÇÒÁÍÍÅÓ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÔÅÍÐÓȟ 
des bloxpots (ou « boîte à moustaches ») comparant deux périodes (généralement 1961-1990 et 
1991-2020) viennent apporter des précisions quant à la répartition des données. Ces bloxpots 
permettent, au-ÄÅÌÛ ÄÕ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ 2όȟ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄȭÕÎ 
ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒȢ ,ȭécart-type informe également de la répartition des valeurs autour de la moyenne.  

 

Exemple : Température moyenne annuelle observée à Rennes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

,ȭïvolution de la température moyenne observée à Rennes sur la période (1960-2018) montre 
que : 

Ɇ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÅÓÔ ÄÅ ϹπȟςωЈ# ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅ Û 2ÅÎÎÅÓ ɉÃÁÒ Ⱥ a » = 0.0287), soit 
une évolution de +1,66°C en 58 ans ;  
Ɇ 0 Ѓ πȟππρ ɉÃÁÒ 0Ѐ1.083336e-08), donc ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅÓÔ 
considérée comme très fiable car le risque que la tendance soit due au hasard est 
inférieur à 0,1 % : ainsi, la tendance est considérée comme significative car le risque 
que la tendance soit due au hasard est inférieur à 5 % ;  
Ɇ 2ό Є πȟσ ɉÃÁÒ 22 Ѐ πȢτσωρɊȟ ÄÏÎÃ ÌÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ 
(variabilité dite inter annuelle) sont moyennes  
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Exemple de bloxpot : Bilan hydrique (RR-ETR) observé en janvier en Finistère 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Pour en savoir plus 

CESTATS.; 2015. Formation statistique CNRS : Régression linéaire. 26p.
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Ecart-type :         51,8                         63,2 

Les barres bleues aux extrémités représentent 
les valeurs minimales et maximales. 

La barre bleue centrale représente la médiane : 
50 % des valeurs se trouvent au-ÄÅÓÓÕÓ ÄȭÅÌÌÅȟ 
50 % en-dessous. Sa valeur est affichée à sa 
droite. 

Le rond vert représente la moyenne. 

Les extrémités de la case centrale représentent 
le 1er et le 3e quartile. Entre eux se trouvent 
50 % des valeurs, 25 % sont supérieures au 3e 
quartile, 25 % sont inférieures au 1er quartile. 

#ÅÔ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÓÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÂÌÏØÐÌÏÔÓȢ )ÃÉȟ ÄÅÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ σπ ÁÎÓ ÓÏÎÔ 
comparées à savoir 1958-1987 et 1988-2017. Les deux périodes incluent des valeurs de bilan 
hydriques minimales et maximales similaires. Les valeurs médianes et moyennes sont 
également proches. 

0ÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÑÕÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÉÎÔÅÒÑÕÁÒÔÉÌÅ ɉïÃÁÒÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ρer et le 3e quartile) est plus 
ÇÒÁÎÄÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ ,ȭïÃÁÒÔ-type renseigné en bas du graphique nous confirme que 
la répartition des valeurs autour de la moyenne est plus dispersée pour la période 1988-2017. 
0ÌÕÓ ÌȭïÃÁÒÔ-type est grand, plus la dispersion autour de la moyenne est forte. 

On peut conclure par le fait que la variation interannuelle a augmenté entre la première et la 
seconde période. 
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Température moyenne annuelle 

  Nature et source des données 

 

SH : séries homogénéisées (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 1 

Pleurtuit : 1960-2020  
Brest : 1960-2020  
Lorient : 1960-2020  
Rostrenen : 1960-2020  
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur          

       

-ÏÙÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ  
moyennes journalières 

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÅÐÕÉÓ ρωφπ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÂÒÅÔÏÎÎÅ 
montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020  
sont de :  
+0,29°C par décennie à Lorient (P<0,001) soit +1.77°C en 60 ans;  
+0,29°C par décennie à Brest (P<0,001) soit +1.74°C en 60 ans; 
+0,30°C par décennie à Rennes (P<0,001) soit +1.80°C en 60 ans; 
+0,29°C par décennie à Pleurtuit (P<0,001) soit +1.77°C en 60 ans; 
+0,31°C par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit +1.85°C en 60 ans ; 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ɉÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅɊ ÅÓÔ ÍÏÙÅÎÎÅ ɉ2ό 
> 0,3).  
 

Les 5 stations bretonnes présentent une augmentation significative de leur température 
moyenne annuelle depuis 1960. Les résultats mettent en évidence une augmentatÉÏÎ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 
+0.30°C par décennie (moyenne des 5 stations), soit +1.79°C en 60 ans (1960-2020).  
 

,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÖÏÉÓÉÎÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ υ ÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ πȢσρ°C par décennie à 
Rostrenen, 0.30°C à Rennes et légèrement inférieure sur les autres postes de mesures (0.29°C par 
décennie). Ces éléments révèlent la forte homogénéité intra régionale du réchauffement. Ainsi, il 
ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÎÏÔÁÂÌÅÓ ÅÎ  ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÍÏÙÅÎ ÁÎÎÕÅÌ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ stations, 
ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÓÉÔÕïÅÓ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ɉ0ÌÅÕÒÔÕÉÔȟ "ÒÅÓÔȟ ,ÏÒÉÅÎÔɊ ÏÕ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ 
(Rennes, Rostrenen). 
 

,Å ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ÁÃÃïÌïÒï Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ψπȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ conforme à 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÅÒëÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 'rand Ouest. À noter que pour chacune des stations bretonnes, 14 
des 20 années les plus chaudes enregistrées depuis 1960 ÌȭÏÎÔ ïÔï au 21ème siècle. À Rostrenen, 
Pleurtuit, et Rennes, les 7 années les plus chaudes ont été relevées après 2000. Les derniers 
rapports du GIEC et la plupart des projections climatiques confirment la très forte probabilité que 
ce réchauffement se poursuive. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭïÃÁÒÔ Û ÌÁ ÒïÆïÒÅnce 1961-1990 à Rennes permet ÄȭÁÔÔÉÒÅÒ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ  
températures moyennes des 30 dernières années. En effet, ces dernières sont quasi - 
systématiquement supérieures à la référence, constat similaire pour les 4 autres stations. 
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Pour aller plus loin : ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÁ 
répartition du réchauffement au sein des différentes saisons (A2) 
 

 

 Pour en savoir plus 

DUBREUIL V., PLANCHON O., LAMY C., BONNARDOT V., QUÉNOL H. ; 2012. Le changement climatique dans la France 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓȢ )Î -O2/4ȟ 0ÈȢȟ $5"2%5),, V., DELAHAYE, D., DESNOS, Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ 0ÒÅÓÓÅÓ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 2ÅÎÎÅÓȟ ÃÈÁÐȢ ρȟ ρω-30. 

$5"2%5), 6Ȣȟ "/..!2$/4 6Ȣȟ 15O./, (Ȣȟ ")'/4 3Ȣȟ (5!2$ &Ȣȟ $%15% -Ȣ ɉςπρςɊ ȡ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÁÕ 
XXIème siècle : que disent les modèles ? In MÉROT Ph., DUBREUIL V., DELAHAYE D., DESNOS Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Presses Universitaires de Rennes, chap. 4, 57-72. 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. ; 2002. Les changements climatiques en France au XXème 
siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de températures et de précipitations, La Météorologie, n°38, 
45-57. 

 

 

A RETENIR 
Les différentes séries de données disponibles en Bretagne mettent en évidence une évolution 
des températures moyennes cohérente avec celle observée dans le Grand Ouest. Depuis 1960, 
la température moyenne annuÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ïÌÅÖïÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ πȢσπ°C par décennie, soit une 
augmentation de 1.79°C en 60 ans (moyennes ÄÅÓ υ ÓÔÁÔÉÏÎÓɊȢ .ÏÔÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÓȭÅst 
accentué à partir du milieu des années 80. La hausse des températures est très homogène dans 
la région, sans différences marquées entre stations littorales et intérieures.  
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Température moyenne saisonnière 

  Nature et source des données 

 
SH : séries homogénéisées  
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 2 

Pleurtuit : 1960-2020 
Brest : 1960-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur  

 

Moyenne sur 3 mois des températures moyennes journalières : décembre à février (hiver), mars 
à mai (printemps), juin à août (été), septembre à novembre (automne) 

 Évolution observée (pour une question de lisibilité des graphiques, une échelle « dynamique »  a exceptionnellement été utilisée) 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎne saisonnière observée depuis 1960 à Rennes montre 
que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020  
sont de :  
+0,27°C par décennie en hiver (0.01<P<0,05) soit +1.62°C en 60 ans;  
+0,31°C par décennie au printe mps (P<0,001) soit +1.87°C en 60 ans;  
+0,35°C par décennie en été (P<0,001) soit +2.12°C en 60 ans;  
+0,25°C par décennie en automne (P<0,001) soit +1.51°C en 60 ans;  
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ très importante (0.1<R²<0,2) en hiver, importante  
(0,2< R²<0,3) en automne et moyenne en été et au printemps (R²>0.3). 
 
,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÍÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÁÓÓÅÚ 
similaires à ceux de Rennes, avec des significativités plus ou moins fortes. Les résultats sont 
présentés dans le tableau suivant (tableau I) : 
 
 Hiver Printemps Été Automne 

°C
/d

é
ce

n
n
ie 

Rennes 
 +0.27 
(0.01<P<0,05) 

+0.31 (P<0,001) +0.35 (P<0,001) +0.25 (P<0,001) 

Rostrenen  +0.30 (P<0,001) +0.33 (P<0,001) +0.32 (P<0,001) +0.27 (P<0,001) 

Pleurtuit  
 +0.30 
(0,001<P<0,01) 

+0.29 (P<0,001) +0.32 (P<0,001) +0.25 (P<0,001) 

Brest + 0.28 (P<0,001) +0.33 (P<0,001) +0.29 (P<0,001) +0.25 (P<0,001) 

Lorient 
 +0.27 
(0.001<P<0,01) 

+0.34 (P<0,001) +0.30 (P<0,001) +0.25 (P<0,001) 

Moyenne +0.28 +0.32 +0.32 +0.25 

Tableau I ɀ Évolution des températures moyennes saisonnièr es entre 1960 et 2020 sur les 5 
stations étudiées 
 

,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÄÅÓ υ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 
de la température moyenne annuelle (cf. indicateur "4ÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅͼɊ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
homogène sur les quatre saisons. Cependant, leÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒ saisonnières 
restent relativement proches. Les moyennes des 5 stations nous laissent penser que la hausse des 
températures est généralement moins nette en hiver (+0.28°C par décennie) et en automne 
(+0.25°C par décennie) ÑÕȭÅÎ ÓÁÉÓÏÎÓ ÐÒÉÎÔÁÎÉîÒÅ ɉϹπȢσς°C par décennie) et estivale (+0.32°C par 
ÄïÃÅÎÎÉÅɊȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÓ ÓÅ ÄïÇÁÇÅÎÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ 0ÌÅÕÒÔÕÉÔȟ ÑÕÉ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ 
augmentation plus forte en saison hivernale (+0.30°C par décennie) quȭen saison printanière 
(+0.29°C par ÄïÃÅÎÎÉÅɊȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÅÎ ÓÁÉÓÏÎ ÅÓÔÉÖÁÌÅ ÑÕȭÅÎ ÓÁÉÓÏÎ 
printaniè re pour les stations de Rennes et 0ÌÅÕÒÔÕÉÔȟ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ Äes stations littorales de Brest et 
de Lorient. ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔÅ Û 2ÏÓÔÒÅÎÅÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÓÁÉÓÏÎÓȢ 

 
Ces hausses de températures se traduisent notamment par une « remontée en latitude » 

progressive ÄÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÃÌÉÍÁÔÓȢ ,ÅÓ ÃÌÉÍÁÔÓ ÄȬÁÌÔÉÔÕÄÅ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅnt moins frais que par le 
passé. Notons par exemple que les valeurs de température printanière de Rostrenen enregistrées 
sur la période 1991-2020 (10.0Ј#Ɋ ÓÏÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÕÒ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ Û 
Rennes sur la période 1961-1990 (10.1).  
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Pour aller plus loin ȡ 0ÏÕÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÆÉÎÅȟ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÓ 
pourrait être intéressante. Les diagrammes ombrothermiques témoignent notamment 
ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ sensibles au sein même des saisons entre les périodes 1961-1990 
et 1991-2020.  

  

 

 Pour en savoir plus 

DUBREUIL V., PLANCHON O., LAMY C., BONNARDOT V., QUÉNOL H. ; 2012. Le changement climatique dans la France 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓȢ )Î -O2/4ȟ 0ÈȢȟ $5"2%5),ȟ 6Ȣȟ $%,!(!9%ȟ $Ȣȟ $%3./3ȟ 0ÈȢȡ Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ 0ÒÅÓÓÅÓ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 2ÅÎÎÅÓȟ ÃÈÁÐȢ ρȟ ρω-30. 

$5"2%5), 6Ȣȟ "/..!2$/4 6Ȣȟ 15O./, (Ȣȟ ")'/4 3Ȣȟ (5!2$ &Ȣȟ $%15% -Ȣ ɉςπρςɊ ȡ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÁÕ 
XXIème siècle : que disent les modèles ? In MÉROT Ph., DUBREUIL V., DELAHAYE D., DESNOS Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Presses Universitaires de Rennes, chap. 4, 57-72. 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. ; 2002. Les changements climatiques en France au XXème 
siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de températures et de précipitations, La Météorologie, n°38, 
45-57. 

 

A RETENIR 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÓïÒÉÅÓ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ "ÒÅÔÁÇÎÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ Ìa température moyenne 
ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÅÓÔ ÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ 
ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÅÎ ÓÁÉÓÏÎÓ ÐÒÉÎÔÁÎÉîÒÅ ÅÔ ÅÓÔÉÖÁÌÅ ÑÕȭÅÎ ÓÁÉÓÏÎÓ ÁÕÔÏÍÎÁÌÅ ÅÔ 
hivernale. Les différences inter saisonnières restent toutefois peu marquées.   



 

18 
 

1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE   

Nombre de jours « estivaux » par an 

 

  Nature et source des données 

 
SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 3 

Pleurtuit : 1960-2020 
Brest : 1960-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur  

Dénombrement, entre le 1er janvier et le 31 
Décembre de chaque année, des jours où la  
température maximale journalière est  
supérieure ou égale à 25 °C.  

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ « estivaux » depuis 1960 pour chaque station bretonne  
montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020 sont de :  
+1.4 j par décennie à Brest (0,001<P<0,01) soit +8.5 j en 60 ans;  
+1.9 j par décennie à Pleurtuit (P<0,001) soit +11.4 j en 60 ans;  
+2.1 j par décennie à Lorient (0.01<P<0,05) soit +12.8 j en 60 ans; 
+2.8 j par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit +16.9 j en 60 ans; 
+4.8 j par décennie à Rennes (P<0,001) soit +28.7 j en 60 ans;  
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÉÍÐÏrtante (0,2< R²<0,3) à Rennes, Rostrenen et Pleurtuit, et très 
importante (0,1< R²<0,2) à Brest et Lorient. 
 
 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÊÏÕÒÓ ÅÓÔÉÖÁÕØȢ Ces 
évolutions sont cohérentes avec ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ɉÃÆȢ 
indicateur ͼ4ÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅͼɊȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÏÕÒÓ ÅÓÔÉÖÁÕØ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÔÒîÓ 
probablement par la hausse des températures (maximales) en saisons printanière, estivale, et 
automnale.  

 
Les jours chauds sont de plus en plus présents sur le littoral, bien que restant rares. En 

effet, malgré la haussÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓȟ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ 
(régulation des températures) ce qui rend la barre des 25°C plus difficile à atteindre par rapport 
aux stations intérieures. #ÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÃÏÈïÒÅÎÔÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÅÆÆÅÔ ÔÁÍÐÏÎ de la mer sur les 
températures (JOLY et al., 2010). Ainsi, par rapport à des stations littorales comme Brest ou 
Lorient, Rennes enregistre plus ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÃÈÁÕÄÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔÁÌÅ, et a 
« gagné » davantage de jours estivaux. À Rennes, en évolution tendancielle, les jours estivaux sont 
ÁÉÎÓÉ ÐÁÓÓïÓ ÄÅ ςπ Û ÐÒîÓ ÄÅ υπ ÅÎÔÒÅ ρωφπ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ À Rennes, sur la période 1961-1990, 
seules 4 années ont enregistré 40 jours estivaux ou plus (soit à peine pluÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ρπɊȟ 
contre 18 années sur la période 1991-2020 (soit ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ σ). En 2018, pour cette même 
station, la barre des 70 jours estivaux a été franchie à Rennes, avec 75 jours enregistrés. À 
Rostrenen, les jours estivaux ont grimpé de plus de 75% entre 1961-1990 (10 jours estivaux en 
moyenne) et 1991-2020 (proche de 18 jours estivaux en moyenne). Cette hausse du nombre de 
jours chauds devrait se poursuivre au cours du 21ème siècle au sein de la région Bretagne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour aller plus loin : Les incidences de ces jours estiÖÁÕØ ÓÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓÏÎÔ 
multiples, mais nécessitent un examen détaillé de la répartition intra annuelle des augmentations 
observées. !ÉÎÓÉȟ ÉÌ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ɉÖÏÉÒe par décade) la 
façon dont ont évolué les ÊÏÕÒÓ ÅÓÔÉÖÁÕØ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ 
périoÄÅÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓȢ ,ȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÁÇÒÏÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭïÃÈÁÕÄÁÇÅ ÄÕ ÂÌï (cf. 
indicateur « nombre de jours échaudants ») est un exemple. 
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 Pour en savoir plus 

DUBREUIL V., PLANCHON O., LAMY C., BONNARDOT V., QUÉNOL H. ; 2012. Le changement climatique dans la France 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓȢ )Î -O2/4ȟ 0ÈȢȟ $5"2%5),ȟ 6Ȣȟ $%,!(!9%ȟ $Ȣȟ $%3./3ȟ 0ÈȢȡ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ 0ÒÅÓÓÅÓ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 2ÅÎÎÅÓ, chap. 1, 19-30. 

$5"2%5), 6Ȣȟ "/..!2$/4 6Ȣȟ 15O./, (Ȣȟ ")'/4 3Ȣȟ (5!2$ &Ȣȟ $%15% -Ȣ ɉςπρςɊ ȡ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÁÕ 
XXIème siècle : que disent les modèles ? In MÉROT Ph., DUBREUIL V., DELAHAYE D., DESNOS Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅst, Presses Universitaires de Rennes, chap. 4, 57-72. 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. ; 2002. Les changements climatiques en France au XXème 
siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de températures et de précipitations, La Météorologie, n°38, 
45-57. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A RETENIR 

Le nombre de jours estivaux par an a augmenté ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ōǊŜǘƻƴƴŜǎ depuis 1960. 
La hausse est en revanche moins marquée pour les stations littorales.  
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Nombre de jours de gel par an 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 4 

 

Pleurtuit : 1960-2020 
Brest : 1960-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

 

  Calcul de lôindicateur  

Dénombrement, entre le 1er Janvier et le  
31 Décembre de chaque année, des jours  
où la température minimale journalière est 
inférieure ou égale à 0°C.  

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÇÅÌ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÅÐÕÉÓ ρωφπ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÂÒÅÔÏÎÎÅ 

montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020 sont de :  
-1.1 j par décennie à Brest (NS) soit -6.5  j en 60 ans;  
-2.0 j par décennie à Lorient (0.01<P<0.05) soit  -11.9 j en 60 ans;  
-2.1 j par décennie à Pleurtuit (0.01<P<0.05) soit -12.8 j en 60 ans;  
-2.6 j par décennie à Rennes (0.001<P<0,01) soit  -15.4 j en 60 ans ; 
-3.1 j par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit  -18.3 j en 60 ans;  
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ɉ0,1<R²<0,2) à Rostrenen, Rennes et Pleurtuit et 
extrêmement importante (R²<0.1) à Lorient et Brest. 
 

Brest est la seule station quÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÁÒÑÕïÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ 
ÂÁÉÓÓÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅȢ ,ÅÓ quatre autres stations présentent une évolution 
significative. 
 

,Á ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÃÏÈïÒÅÎÔÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 
des teÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓȟ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÆÒÏÉÄÅ ɉÆÉÎ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅȟ ÈÉÖÅÒȟ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓɊȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÓÉ ÌÅÓ 
températures moyennes ont augmenté sur ces périodesȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÍÅÔÔÒÅ ÌȭÈÙÐothèse 
ÑÕÅ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÉÎÉÍÁÌÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ïÌÅÖïÅÓ ɉÄȭÏĬ ÕÎÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÇÅÌÓɊȢ 
À noter que les stations littorales enregistrent de moins en moins de jours de gel, alors que ces 
derniers étaient déjà particulièrement rares (influence de la mer). La diminution des jours de gel 
ÎȭÅÓÔ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÔÒîÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ Û "ÒÅÓÔȟ moins de 17 jours de gel ont 
été relevés en moyenne sur la période 1961-1990, contre 15 jours en moyenne sur la période 
postérieure à 1990. Par rapport aux stations littorales, les stations intérieures (Rennes et 
Rostrenen), qui enregistrent plus ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÁÖÅÃ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ 
continentale, ont perdu davantage de jours de gel. En évolution tendancielle, les jours de gels à 
Rostrenen sont ainsi passés de plus de 35 à moins de 18 ÅÎÔÒÅ ρωφπ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ Ces évolutions 
ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÈïÒÅÎÔÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÅÆÆÅÔ ÔÁÍÐÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ɉ*/,9 
et al., 2010). Cette diminution du nombre de jours de gel devrait se poursuivre au cours du 21ème 
siècle au sein de la région Bretagne. 
 
 
 
 
 
Pour aller plus loin : Les graphiques élaborés annuellement ne permettent pas de préciser si la 
réduction du nombre de jours de gel porte sur une période particulièrÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉÆÉÎ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅȟ 
hiver, début de printemps). Pour une analyse plus fine, il pourrait être intéressant de suivre 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ Äes jours de gel mois par mois, voire par décade. Par ailleurs, il pourrait être utile  de 
suivre les dates de première, voire de dernier gel. Cet indicateur ne permet pas non plus de 
ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÕ ÇÅÌȢ 0ÏÕÒ ÃÅÌÁȟ ÉÌ ÐÏÕÒÒÁÉÔ notamment ðÔÒÅ ÊÕÄÉÃÉÅÕØ ÄÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÏĬ ÌÅ ÍÅÒÃÕÒÅ ÅÓÔ ÄÅÓÃÅÎÄÕ ÓÏÕÓ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÄÅÓ ɀ 3° C (ou ɀ 5°C). 
SÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ïÐÉÓÏÄÅÓ ÄÅ ÆÒÏÉÄ ÐÏÕÒÒÁit également être utile. 
0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÇÅÌ ÐÅÕÔ ÉÍÐÁÃÔÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÅ 
développement des végétaux. Les effets sur les productions agricoles doivent être étudiés au cas 
par cas pour cibler les périodes sensibles. 
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 Pour en savoir plus 

DUBREUIL V., PLANCHON O., LAMY C., BONNARDOT V., QUÉNOL H. ; 2012. Le changement climatique dans la France 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓȢ )Î -O2/4ȟ 0ÈȢȟ $5"2EUIL, V., DELAHAYE, D., DESNOS, Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ 0ÒÅÓÓÅÓ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 2ÅÎÎÅÓȟ ÃÈÁÐȢ ρȟ ρω-30. 

$5"2%5), 6Ȣȟ "/..!2$/4 6Ȣȟ 15O./, (Ȣȟ ")'/4 3Ȣȟ (5!2$ &Ȣȟ $%15% -Ȣ ɉςπρςɊ ȡ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÁÕ 
XXIème siècle : que disent les modèles ? In MÉROT Ph., DUBREUIL V., DELAHAYE D., DESNOS Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Presses Universitaires de Rennes, chap. 4, 57-72. 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. ; 2002. Les changements climatiques en France au XXème 
siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de températures et de précipitations, La Météorologie, n°38, 
45-57. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A RETENIR 
Le nombre de jours de gel a décru en Bretagne depuis 1960. Les stations littorales ont perdu 
moins de jours de gel par rapport aux stations « intérieures » de Rennes et Rostrenen. 
Cependant, toutes les stations excepté celle de Brest ont enregistré une tendance 
significativement à la baissÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅȢ #ÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ Û ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÕ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒ ÄÅ ÇÅÌ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ 
#ÅÔÔÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÆÒÏÉÄÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÓÙÎÏÎÙÍÅ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ 
gel printanier pour les cultures sensiÂÌÅÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÐÈïÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓ 
découlant du réchauffement climatique peut impliquer une évolution des périodes à risque. 
Parallèlement, malgré la diminution tendancielle des jours de gel, on ne peut exclure des gels 
tardifs, la variabilité interannuelle du gel restant forte.  
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Cumul annuel des précipitations   

  Nature et source des données 

 

SH : séries homogénéisées  
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 5 

Pleurtuit : 1960-2020 (valeurs brutes en 2019 et 2020)  
Brest : 1960-2020 (valeurs brutes de 2018 à 2020) 
Lorient : 1960-2020 (valeurs brutes en 2019 et 2020) 
Rostrenen : 1960-2020 (valeurs brutes de 2019 et 2020) 
Rennes : 1960-2020 (valeur brute en 2020) 

  Calcul de lôindicateur  

 

#ÕÍÕÌ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅÓȢ 

 Évolution observée 
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Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE   

  Analyse 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƳǳƭ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŘŜǇǳƛǎ мфсл ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ōǊŜtonne 
montre que : 
ω ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ όŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜύ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩensemble de la période 1960-2020 sont de :  
+ 2 mm par décennie à Rostrenen (NS) soit + 13 mm en 60 ans;  
+ 12 mm par décennie à Brest (NS) soit  + 70 mm en 60 ans;  
+ 14 mm par décennie à Pleurtuit (NS) soit + 84 mm en 60 ans;  
+ 14 mm par décennie à Rennes (NS) soit + 87 mm en 60 ans ; 
+ 22 mm par décennie à Lorient (0.01<P<0.05) soit + 130 mm en 60 ans;  
ω [ŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳelle est extrêmement importante  (R² < 0,1) pour chacune des stations 
 

Au cours des 60 dernières années, ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜǎ 
stations, excepté Lorient. On observe cependant en Bretagne une tendance plus ou moins sensible à 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ des précipitations annuelles, allant de +2 mm par décennie à Rostrenen à +22 mm par 
décennie à Lorient. La comparaison des cumuls pluviométriques entre les périodes 1961-1990 et 1991-
2020 révèlent une pluviométrie à la hausse pour chacune des stations. À Lorient, la pluviométrie 
moyenne annuelle était de 825 mm sur la période 1961-1990, contre 935 mm sur la période 
postérieure à 1990Σ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мо҈Φ Sur les décennies précédentes, on semble 
ŘŜǾƛƴŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŎȅŎƭƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛons en hausse et en baisse, 
parfois marquées par des années de ruptures. Ces évolutions rendent difficilement perceptibles les 
éventuelles hausses, baisses (voire stagnation) des précipitations. Cette absence de signal clair sur les 
précipitations  a notamment été constatée en France sur les latitudes intermédiaires. Cette situation 
se distingue de celle observée pour les températures, pour lesquelles les tendances sont à la hausse 
et plus homogènes spatialement.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour aller plus loin : ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
des pluies au sein des différentes saisons (A2). 
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 Pour en savoir plus                                                                                                                         

DUBREUIL V., PLANCHON O., LAMY C., BONNARDOT V., QUÉNOL H. ; 2012. Le changement climatique dans la France 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓȢ )Î -O2/4ȟ 0ÈȢȟ $5"2%5),ȟ 6Ȣȟ $%,!(!9%ȟ $Ȣȟ $%3./3ȟ 0ÈȢȡ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/Õest, Presses Universitaires de Rennes, chap. 1, 19-30. 

$5"2%5), 6Ȣȟ "/..!2$/4 6Ȣȟ 15O./, (Ȣȟ ")'/4 3Ȣȟ (5!2$ &Ȣȟ $%15% -Ȣ ɉςπρςɊ ȡ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÁÕ 
XXIème siècle : que disent les modèles ? In MÉROT Ph., DUBREUIL V., DELAHAYE D., DESNOS Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Presses Universitaires de Rennes, chap. 4, 57-72. 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. ; 2002. Les changements climatiques en France au XXème 
siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de températures et de précipitations, La Météorologie, n°38, 
45-57. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A RETENIR 
En région Bretagne, le cumul annuel des précipitations montre une légère tendance à 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓ allant de +2 mm par décennie à Rostrenen à +22 mm par décennie à 
Lorient. Ce signal est faiblement établi, très dépendant de la période suivie et du site observé 
(forte hétérogénéité spatiotemporelle). 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE   

Cumul saisonnier des précipitations   

  Nature et source des données 

 

SH : séries homogénéisées  
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 6 

 

Pleurtuit : 1960-2020  
Brest : 1960-2020 (valeur brute de 2018 à 2020) 
Lorient : 1960-2020 (valeurs brutes en 2019 et 2020) 
Rostrenen : 1960-2018 (valeurs brutes en 2019 et 2020) 
Rennes : 1960-2018 (valeurs brutes en 2019 et 2020) 

  #ÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ  

Cumul sur 3 mois des précipitations journalières : décembre à février (hiver), mars à mai 
(printemps), juin à août (été), septembre à novembre (automne). 

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÕÍÕÌ saisonnier des précipitations observée depuis 1960 à Rennes montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020  
sont de :  
+ 5 mm par décennie en hiver (NS) soit + 32  mm en 60 ans;  
+ 2 mm par décennie au printemps (NS) soit  + 11 mm en 60 ans;  
+ 4 mm par décen nie en été (NS) soit + 26  mm en 60 ans;  
+ 1 mm par décennie en automne (NS) soit + 9 mm en 60 ans ; 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕelle est extrêmement importante (R² < 0,1) pour chacune des saisons 
 
,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓemble des stations est présentée dans 
le tableau suivant (cf. Tableau II). 
 Hiver Printemps Été Automne       m

m
/d

é
ce

n
n

ie 

Rennes + 5 (NS) + 2 (NS) + 4 (NS) + 1 (NS) 

Rostrenen + 5 (NS) - 5 (NS) + 6 (NS) - 6 (NS) 

Pleurtuit + 3 (NS) - 1 (NS) + 8 (0.01<P<0.05) + 2 (NS) 

Brest + 3 (NS) - 6 (NS) + 9 (NS) 0 (NS) 

Lorient + 9 (NS) + 2 (NS) + 5 (NS) + 3 (NS) 

 Moyenne +5 -1 +6 0 

Tableau II ɀ Évolution du cumul saisonnier des p récipitations entre 1960 et 2020  sur les 5 
stations étudiées 
 

Les observations saÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ 
annuelle des cumuls de précipitations (cf. indicateur "Cumul annuel des précipitations"). Si 
quasiment ÁÕÃÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÎȭÅÓÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅȟ ÏÎ ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎÅ ÌïÇîÒÅ 
tendance à la hausse ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓ ÅÔ ÅÓÔÉÖÁÌÅÓȢ %Î 
revanche, le suivi printanier et automnal de la pluviométrie depuis 1960 révèle des évolutions 
divergentes en fonction des sites (baisse, relative stagnation, hausse). 

 
Ainsi, il semblerait que ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÕ ÃÕÍÕÌ ÁÎÎÕÅÌ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ 

ÓÏÉÔ ÌÁ ÒïÓÕÌÔÁÎÔÅ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÎÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÓÁÉÓÏÎÓȟ ÁÖÅÃ ÐÁÒÆÏÉÓ 
des saisons à tendances inverses qui tendent à équilibrer le cumul ÁÎÎÕÅÌ ɉÛ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ "ÒÅÓÔ ÅÔ 
Rostrenen). 

 
; ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ɉÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ 2#0 τȢυ ÅÔ ψȢυ 

notamment) prévoient une diminution du cumul estival des précipitations, soit une évolution 
contraire à celle constatée ces dernières décennies. Les cumuls pluviométriques pourraient  
également baisser en saisons printanière et automnale, mais stagner (voire augmenter) en hiver. 
Cependant, compte tenu des fortes incertitudes qui résident sur le paramètre pluviométrie, ces 
dynamiques doivent être interprétées avec grande prudence. 
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Pour aller plus loin : lȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÃÕÍÕÌÓ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÓÉ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÎÅ ÍÁÓÑÕÅÒÁÉÔ pas des modifications intra saisonnière. 
LÅÓ ÄÉÁÇÒÁÍÍÅÓ ÏÍÂÒÏÔÈÅÒÍÉÑÕÅÓ ÔïÍÏÉÇÎÅÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ 
sensibles - voire parfois divergentes - au sein même des saisons entre les périodes 1961-1990 et 
1991-2020. 
Par ailleurs, ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÎÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅ ÐÁÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ͼÍÏÄÁÌÉÔïÓͼ ÐÒïcises de ces précipitations 
(fréquence et durée des épisodes pluvieux, fréquence et durée des épisodes sans pluie, intensité 
ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓȟ ÅÔÃȢɊȢ )Ì ÓÅÒÁÉÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÃÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓȢ  
 

 

 Pour en savoir plus        

DUBREUIL V., PLANCHON O., LAMY C., BONNARDOT V., QUÉNOL H. ; 2012. Le changement climatique dans la France 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓȢ )Î -O2/4ȟ 0ÈȢȟ $5"2%5),ȟ 6Ȣȟ $%,!(!9%ȟ $Ȣȟ $%3./3ȟ 0ÈȢȡ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ 0ÒÅÓÓÅÓ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 2ÅÎÎÅÓȟ ÃÈÁÐȢ 1, 19-30. 

$5"2%5), 6Ȣȟ "/..!2$/4 6Ȣȟ 15O./, (Ȣȟ ")'/4 3Ȣȟ (5!2$ &Ȣȟ $%15% -Ȣ ɉςπρςɊ ȡ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÁÕ 
XXIème siècle : que disent les modèles ? In MÉROT Ph., DUBREUIL V., DELAHAYE D., DESNOS Ph.: Changement 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Presses Universitaires de Rennes, chap. 4, 57-72. 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. ; 2002. Les changements climatiques en France au XXème 
siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de températures et de précipitations, La Météorologie, n°38, 
45-57. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

A RETENIR 
Entre 1960 et 2020ȟ ÁÕÃÕÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÎÅ ÍÏÎÔÒÅ ÄÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
précipitations. Une tendance à des cumuls plus élevés en saisons hivernale et estivale semble 
ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÓȭðÔÒÅ ÄÅÓÓÉÎïÅȢ ,ÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÒÉÎÔÁÎÉîÒÅ ÅÔ ÁÕÔÏÍÎÁÌÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ 
des résultats contrastés selon les stations. On note une importante variabilité interannuelle des 
pluies saisoÎÎÉîÒÅÓȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÃÙÃÌÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÓÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ 
périodes de hausse et de diminution des précipitations. Les dynamiques futures des 
précipitations sont très incertaines. 
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Cumul annuel dô®vapotranspiration potentielle (ETP)   

  Nature et source des données 

 

Chaîne SIM 
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 7 

Finistère : 1960-2020 
#ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ ȡ ρωφπ-2020 
Morbihan : 1960-2020 
Il le et Vilaine : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur  

!Õ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ 3)-ȟ ÌÅÓ ÂÉÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÓÏÌ ÓÏÎÔ 
ÃÁÌÃÕÌïÓ ÊÏÕÒ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÅÎ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÕÎÅ ÇÒÉÌÌÅ ÄÅ ψ ËÍ ÄÅ ÃĖÔï ÃÏÕÖÒÁÎÔ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÒïÇÉÏÎÁÌȢ 
Ceci fournit les évapotranspirations potentielles journalières en chacun de ces points. Ensuite, 
lȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÕÍÕÌïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ȡ ÏÎ ÏÂÔÉÅÎÔ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ 
potentielle annuelle par point. Dans chaque département, la moyenne des évapotranspirations 
potentielles annuelles de tous les points du département est calculée pour délivrer 
ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅȢ #ÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒïÐïÔïÅ pour 
chaque année de 1960 à 2020. 

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÕÍÕÌ ÁÎÎÕÅÌ ÄȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ observée depuis 1960 pour chaque 
département breton montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020  
sont de :  
+ 18 mm par décennie dans le Fini stère (P<0.001) soit + 105  mm en 60 ans ; 
+ 10 mm par décennie dans le Morbihan (0.001<P<0.01) soit  + 61  mm en 60 ans;  
+ 18 ÍÍ ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ #ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ (P<0.001) soit + 107 mm en 60 ans; 
+ 21 mm par décennie en Ille -et-Vilaine (P<0,001) soit + 126  mm en 60 ans;  
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÍÏÙÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÅ &ÉÎÉÓÔîÒÅȟ ÌÅÓ #ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ ÅÔ Ìȭ)ÌÌÅ ÅÔ 6ÉÌÁÉÎÅ 
(R²>0.3),  et très importante (0.1 < R² < 0.2) pour le Morbihan.  
 

,ȭ%40 ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 
de l'évapotranspiration d'un couvert végétal bas (ex : gazon tondue ras), continu et homogène 
dont l'alimentation en eau n'est pas limitante et qui n'est soumis à aucune limitation d'ordre 
nutritionnel, physiologique ou pathologiqueȢ ,ȭ%40 ÅÓÔ ÃÁÌÃÕÌïÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ 
ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅ ÖÅÎÔȟ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȟ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅ ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  
 

Entre 1960 et 2020ȟ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ Á ÁÕÇÍÅÎÔï ÄȭÕÎÅ vingtaine 
de mm par décennie pour les déÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ Äȭ)ÌÌÅ-et-6ÉÌÁÉÎÅȟ ÄÅÓ #ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒȟ ÅÔ ÄÕ Finistère, 
contre  10 mm par décennie dans le Morbihan. Lȭ%40 annuelle a augmenté de 1% (Morbihan) à 
7% (Ille-et-Vilaine) entre 1961-1990 et 1991-2020. ,ȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ 
résulte notamment ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÏÂÓÅÒvée sur cette période (cf. indicateur 
"Température moyenne annuelle"). On note une certaine augmentation régulière ÄÅ Ìȭ%40 ÃÅÓ 
dernières années, tous départements confondus.  Ces résultats sont en accord avec ceux du projet 
CLIMATOR qui ÐÒïÖÏÉÅÎÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÄÅ Ìȭ%40 Û 2ÅÎÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ 
décennies (Brisson & Levrault, 2010).  
 ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%40 ÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅ -ÏÒÂÉÈÁÎȢ #ÅÌÁ ÐÅÕÔ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ 
par une ETP déjà supérieure dans ce département avant les années 90. En effet, sur la période 
1961-ρωωπȟ Ìȭ%40 ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÄÅ χυυ ÍÍ ÄÁÎÓ ÌÅ -ÏÒÂÉÈÁÎȟ ÃÏÎÔÒÅ χπψ ÍÍ ÅÎ 
moyenne sur les trois autres départements. De plus, peut-ðÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%40 ÐÁÒ ÓÁÉÓÏÎ 
est plus hétérogène dans le Morbihan par rapport aux autres départements bretons. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour aller plus loin  : ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ mise ici en évidence au 
seul pas de temps annuel ne nous renseigne pas sur la répartition ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Äe cette 
ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ɉÃÆȢ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ Ⱥ #ÕÍÕÌ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒ Äȭévapotranspiration potentielle»). 
0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÒïÅÌ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭïÔÕÄÅ 
ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒÁÉÔ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ réelle1 des plantes durant les cycles culturaux.  
1 ETR : éÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅ ɉЀÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÐÅÒÄÕÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÕÖÅÒÔ ÖïÇïÔÁÌ ÉÎÓÔÁÌÌï ÓÕÒ ÕÎ 
ÓÏÌ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÅÁÕ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌÉÍÉÔÁÎÔÅɊ. 
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 Pour en savoir plus 

Chloé Lamy. Impact du changement climatiquÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅȢ 
Géographie. Université Rennes 2, 2013.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A RETENIR 
Entre 1960 et 2020ȟ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ Á ÁÕÇÍÅÎÔï ÄȭÕÎÅ vingtaine de 
ÍÍ ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ Äȭ)ÌÌÅ-et-Vilaine, du Finistère, et des Côtes-Äȭ!ÒÍÏÒȟ 
contre 10 mm par décennie dans le Morbihan. Découlant notamment ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
températures, cette hausse dȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ  
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Cumul saisonnier dô®vapotranspiration potentielle (ETP)   

  Nature et source des données 

Chaîne SIM 
Données fournies par Météo France 

  Indicateur 8 

Finistère : 1960-2020 
#ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ ȡ ρωφπ-2020 
Morbihan : 1960-2020 
Ille-et-Vilaine : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur  

Cumul sur trois mois des évapotranspirations (ETP) journalières : décembre à février (hiver), 
mars à mai (printemps), juin à août (été), septembre à novembre (automne). 

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÕÍÕÌ saisonnier ÄȭETP observée depuis 1960 en Ille -et-Vilaine montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020  
sont de :  
+ 2 mm par décennie en hiver (P<0.001) soit + 14 mm en 60 ans;  
+ 9 mm par décennie au printemps (P<0,001) soit  + 57 mm en 60 ans;  
+ 13 mm par décennie en été (P<0,001) soit + 76  mm en 60 ans;  
+ 1 mm par décenn ie en automne (NS) soit + 6 mm en 60 ans; 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ moyenne (R² > 0,3) en été et au printemps, importante  (0.2 < R² 
< 0,3) en hiver et extrêmement importante (R² < 0,1) en automne. 
 
Une analyse pour le Morbihan, les Côtes-Äȭ!ÒÍÏÒȟ et le Finistère, conduit à des tendances 
ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓȟ ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ Äȭ%40 ïÔÁÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÎÅÔÔÅ ÓÅÌÏÎ les départements (cf. Tableau 
III ). 
 Hiver Printemps Été Automne m

m
/d

é
c
e

n
n

ie
s 

Finistère - 2 (0.001<P<0.01) + 9 (P<0.001) + 10 (P<0.001) + 0 (NS) 

/ƾǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊ - 1 (0,01<P<0,05) + 8 (P<0.001) + 9 (P<0.001) + 2 (0.01<P<0.05) 

Morbihan - 4 (P<0.001) + 7 (P<0.001) + 8 (P<0.001) - 2 (NS) 

Ille et Vilaine - 2 (P<0.001) + 9 (P<0,001) + 13 (P<0.001) + 1 (NS) 

 Moyenne - 2 + 8 + 10 + 0 

Tableau II I ɀ Évolution des ÃÕÍÕÌÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓ Äȭ%40 entre 1960 et 2020  sur les 4 
départements bretons  

La teÎÄÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%40 annuelle ÃÁÃÈÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅȢ 3É Ìȭ%40 
ÅÎ ÁÕÔÏÍÎÅ ÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÁÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ρωφπ Û ςπςπȟ Ìȭ%40 ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÄÉÍÉÎue significativement 
ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%40 ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
départements uniquement ÐÁÒ ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ très significative ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÅ Ìȭ%40 au printemps et à 
ÌȭïÔï. Les augmentations de ces dernières valeurs ÓÏÎÔ Û ÃÏÒÒïÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
températures printanières et estivales (cf. indicateur « Température moyenne saisonnière »). À 
ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÓÔÁÔÉÑÕÅ ÅÍÐÌÏÙïÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÃÕÍÕÌÓ Äȭ%40 ÔÒîÓ 
contrastés entre les saisons. LȭïÔï ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅ ÄÅÓ ÃÕÍÕÌÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ συ0 mm, ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÈÉÖÅÒ, les 
cumuls avoisinent les 50 mm. 
 
Pour aller plus loin : ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ potentielle mise ici en évidence au pas 
de temps saisonnier ne nous renseigne pas sur la répartition mensuelle de cette augmentation. 
Par ailleurs, ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÒ Ìȭ%40 ÁÎÎÕÅÌÌÅȟ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÒïÅÌ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÓÕÒ 
ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒÁÉÔ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅ des plantes durant les 
cycles culturaux.  

 

 Pour en savoir plus 

#ÈÌÏï ,ÁÍÙȢ )ÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅȢ 
Géographie. Université Rennes 2, 2013.  

A RETENIR 

Entre 1960 et 2020 une augmentation très significative de ÌȭETP est observée en été et au 
printemps. ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎÏÔÁÂÌÅ ÄÅ Ìȭ%40 ÅÎ ÁÕÔÏÍÎÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ Ìȭ%40 ÅÎ 
hiver évolue significativement à la baisse pour ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÂÒÅÔÏÎÓ. 



 

35 
 

1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE   

 

Nombre de jours pluvieux (>10mm) par an 

  Nature et source des données 

 

SH : séries homogénéisées  
Données fournies par Météo France  

  Indicateur 9 

Pleurtuit : 1960-2020  
Brest : 1960-2020  
Lorient : 1960-2020  
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur  

 

Le nombre de jours par an où  
la pluviométrie dépasse 10mm.  

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ Ⱥ pluvieux » par an observée depuis 1960 pour chaque station 
bretonne montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρωφπ-2020 sont de 
:  
+ 0.8 jours par décennie à Rostrenen (NS) soit + 5 jours en 60 ans;  
+ 1.1 jours  par décennie à Brest (NS) soit  + 7 jours en 60 ans;  
+ 0.3 jours  par décennie à Pleurtuit (NS) soit + 2 jours en 60 ans;  
+ 0.8 jours  par décennie à Rennes (0.01<P<0.05) soit + 5 jours en 60 ans ; 
+ 0.2 jours  par décennie à Lorient (NS) soit + 1.5 jours en 60 ans;  
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ  ɉ2ό Ѓ πȟρɊ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ 
 

/Î ÐÅÕÔ ÎÏÔÅÒ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ (>10mm) entre la 
partie ouest et la partie est de la Bretagne. A Rostrenen, Brest et Lorient, il y a en moyenne plus 
ÄÅ σπ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÐÁÒ ÁÎ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÎÅ ÄïÐÁÓÓÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ςπ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÐÁÒ 
ÁÎ Û 0ÌÅÕÒÔÕÉÔ ÅÔ 2ÅÎÎÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭïÖÏÌÕtion est similaire sur presque toute la Bretagne avec 
une augmentation non-significative du nombre de jours pluvieux au cours des 60 dernières 
annéesȟ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÌÉÅÒ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ɉÃÆȢ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ Ⱥ Cumul annuel 
des précipitations »)Ȣ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ Û "ÒÅÓÔ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄÅ χ ÊÏÕÒÓ 
ÐÌÕÖÉÅÕØ ÅÎ ÐÌÕÓ ÐÁÒ ÁÎ ÅÎ ςπςπ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ρωφπȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ 
ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ Û 2ÅÎÎÅÓ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÉÅÌÌÅ ÄÅ ρυ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕx en 1960 à 20 
jours pluvieux en 2020. ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ Û ,ÏÒÉÅÎÔ ÅÔ 0ÌÅÕÒÔÕÉÔ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ 
mesurées, sûrement dues à la proximité avec le littoral. La moyenne 1991-2020 est toutefois 
systématiquement supérieure à celle de 1961-1990 pour toutes les stations bretonnes.  

,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȟ ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û 
ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÐÅÕÔ ÖÁÒÉÅÒ ÄÕ ÓÉÍÐÌÅ ÁÕ ÄÏÕÂÌÅȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρ Á 
été marquée par peu de jours « pluvieux Ȼ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÛ ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÉÌ Ù Á ÅÕ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÊÏÕÒÓ 
« pluvieux » en 2012. À Brest, il y a eu 27 jours « pluvieux » en 2011 et 50 en 2012, les tendances 
sont similaires pour les autres stations. 
 3É ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ Ⱥ pluvieux Ȼ ÓÅ ÃÏÎÆÉÒÍÅÎÔ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ 
ÃÅÌÁ ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÒÅÔÏÎÎÅ ÃÁÒ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÕÔÉÌÅ ÁÕ 
rechargement des réserves en eau du sol diminuera nécessairement. De plus, si ces jours tombent 
durant les ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅ ÄȭÅÎÇÒais, le risque de ruissellement des produits et pollution des 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒÁ. Les agriculteurs pourraient aussi voir les fenêtres de préparation des 
sols et semis se rétrécir si les tendances actuelles sont confirmées. Enfin, cela peut donner une 
iÎÄÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ Û ÌÁ ÓÏÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ ÓÉ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
périodes. 
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Pour aller plus loin ȡ ÌȭïÔÕÄÅ du nombre de jours pluvieux par saison est nécessaire pour 
connaître la répartition des périodes de fortes pluies et ainsi en déduire les conséquences sur les 
ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ. 

 

 

 Pour en savoir plus 

#ÈÌÏï ,ÁÍÙȢ )ÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅȢ 
Géographie. Université Rennes 2, 2013.  

DUBREUI V, Huon F, Lejeune C. Les précipitations intenses en Bretagne. Norois, n°170, p.395-406. 1996. 

 

 
  

A RETENIR 

Entre 1960 et 2020 une augmentation non significative du nombre de jours « pluvieux » (>10 
mm) par an est observée sur les cinq stations bretonnes, surtout à Rennes et Brest. Si les 
tendances se confirment ces prochaines années, cela deviendrait une réelle problématique pour 
le milieu agricole. 
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Nombre de jours pluvieux (>10mm) par saison 

  Nature et source des données 

 

SH : séries homogénéisées  
Données fournies par Météo France  

  Indicateur 10 

Pleurtuit : 1960-2020  
Brest : 1960-2020  
Lorient : 1960-2020  
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur  

 

Le nombre de jours par saison où la pluviométrie dépasse 10mm.  

 Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ nombre de jours pluvieux  observé par saison depuis 1960 à Brest  montre que : 
Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρωφπ-2020  
sont de :  
+ 0.7 jours  par décennie en hiver (0.01<P<0.05) soit + 4.4 jours en 60 ans;  
- 0.1 jours  par décennie au printemps (NS) soit  - 0.8 mm en 60 ans;  
+ 0.6 jours  par décennie en été (0.01<P<0.05) soit + 3.4 jours en 60 ans;  
+ 0 jours  par décennie en automne (NS) soit + 0 jours en 60 ans ; 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅrannuelle est très importante en été (0.1<R²<0.2) à Brest et extrêmement 
importante (R² < 0,1) pour chacune des trois autres saisons 
 
,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÐÁÒ ÓÁÉÓÏÎ dans ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅ ÄÁÎÓ 
le tableau suivant (cf. Tableau IV). 
 Hiver Printemps Été Automne       jo

u
rs/d

é
ce

n
n

ie 

Rennes + 0.3 (NS) + 0.3 (NS) + 0.0 (NS) + 0.1 (NS) 

Rostrenen + 0.5 (NS) - 0.0 (NS) + 0.3 (NS) + 0.0 (NS) 

Pleurtuit + 0.1 (NS) - 0.1 (NS) + 0.2 (NS) + 0.1 (NS) 

Brest + 0.7 (0.01<P<0.05) - 0.1 (NS) + 0.5 (0.001<P<0.01) + 0.0 (NS) 

Lorient + 0.1 (NS) - 0.0 (NS) + 0.1 (NS) + 0.0 (NS) 

 Moyenne +0.3 +0.0 +0.2 +0.0 

Tableau IV ɀ Évolution du nombre de jours pluvieux  entre 1960 et 2020 sur les 5 stations 
étudiées 
 

,Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ annuelle du nombre de jours pluvieux sur les 5 stations 
cache des divergences entre les saisons. Les tendances saisonnières chiffrées ci-dessus sont en 
corrélation avec les tendances du cumul des précipitations saisonnières (cf. indicateur « Cumul 
saisonniers des précipitations »). En effet, le nombre de jours pluvieux a tendance à augmenter en 
hiver et été sur les cinq stations bretonnes, mais seulement à Brest de façon significative. A 
ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÕÎÅ ÓÔÁÇÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÖÏÉÒÅ ÕÎÅ 
diminution au printemps (Rennes faisant exception). Si les évolutions semblent très peu 
importantes, il faut les mettre en parallèle avec la quantité de jours pluvieux sur certaines saisons 
ÃÏÍÍÅ ÌȭïÔïȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÅÎ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÔÅÎÄÁÎÃÉelle, il y a ÍÏÉÎÓ ÄÅ τ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÌȭïÔï Û "ÒÅÓÔ 
ÅÎ ρωφπ ÍÁÉÓ ÐÌÕÓ ÄÅ χ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÌȭïÔï Û  "ÒÅÓÔ ÅÎ ςπςπ ÓÏÉÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÌÅ ÄÏÕÂÌÅȢ  

 
La variabilité interannuelle est extrêmement importante. Cependant, si les tendances se 

confirment dans les années à venir, cela pourrait être une bonne nouvelle pour les agriculteurs. 
En effet, ÌÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓ ÏĬ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ 
ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÃÏÍÍÅ  ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÁÕ ÃÈÁÍÐ ÄÁÎÓ ÄÅ ÍÁÕÖÁÉÓÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 
(préparation ÄÕ ÓÏÌȟ ÓÅÍÉÓȟ ȣɊȢ 
 

 
 

Pour aller plus loin : ¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘ 
ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎǳŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ 
avec différents seuils, notamment celui des fortes pluies de plus de 20 mm. Un autre indicateur 
intéressant à mettre en place porterait sur le nombre de jours pluvieux successifs sur des périodes clés 
comme autour ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩƘŜǊōŜ ƻǳ ōƛŜƴ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǎŜƳƛǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE   

 

 

 Pour en savoir plus 

#ÈÌÏï ,ÁÍÙȢ )ÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅȢ 
Géographie. Université Rennes 2, 2013.  

DUBREUIL V, Huon F, Lejeune C. Les précipitations intenses en Bretagne. Norois, n°170, p.395-406. 1996. 

  
  

A RETENIR 

Le nombre de jours pluvieux saisonniers suit les tendances des cumuls de précipitations 
saisonnières. Entre 1960 et 2020, une augmentation non significative du nombre de jours 
« pluvieux » (>10 mm) en été et hiver est observée sur les cinq stations bretonnes, notamment 
Û "ÒÅÓÔ ÏĬ ÃÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÓȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÖÉÅÕØ ÓÔÁÇÎÅ en 
automne sur toutes les stations et diminue au printemps de façon non significative. Seule la 
station de Rennes déroge aux tendances en augmentant le nombre de jours pluvieux même au 
ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȢ #ÅÌÁ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ  Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ nombre de jours pluvieux 
par an à Rennes. 



  

41 
 

2 AGROCLIMAT 
Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Bilan hydrique estival ï période de sensibilité prairies, maïs, blé 

  Nature et source des données 

Chaîne SIM 
Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 1  

Finistère : 1959-2020 

Côtes-Äȭ!ÒÍÏÒ ȡ 1959-2020 

Morbihan : 1959-2020 

Ille-et-Vilaine : 1959-2020 

  Calcul de lôindicateur 

À partir de juin, les céréales à paille peuvent être particulièrement sensibles aux sécheresses. Un 

stress hydrique sur le blé à partir de la mi-juin peut notamment avoir des incidences sur le 

remplissage des grains et sur le potentiel de rendement.  

Pour le maïs, le stress hydrique en période estival peut également impacter le remplissage des 

grains et réduire leur nombre par épis. Le risque se concentre davantage sur les mois de juillet et 

août, quelques semaines avant et après la floraison, qui intervient couramment entre mi-juillet et 

début août. 

Concernant le ray grass anglais, la période post-épiaison débute généralement dans la seconde 

ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÊÕÉÎȢ #ÅÔÔÅ ÐÈÁÓÅ ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÐÏÕÓÓÅÓ ÄȭïÔï ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕlièrement sensible au stress 

hydrique. 

!ÉÎÓÉȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÉÃÉ ÄÅ faire le cumul (Pluie -ETR) du 15 juin au 25 août , période durant laquelle 

les céréales à paille, le maïs, ou encore les prairies peuvent être particulièrement sensibles au 

stress hydrique. Le cÁÌÃÕÌ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÕ ÂÉÌÁÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ 

SAFRAN-ISBA--/$#/5 Ȼ ɉ3)-ɊȢ #ÅÔÔÅ ÃÈÁÿÎÅ ÍÏÄïÌÉÓÅ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÄÅ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉ37)Ɋ 

sur une grille de 8 x 8 km, dont les valeurs sont calculées en chaque point de la grille (environ une 

centaine par département) et moyennées sur le département. 

  Évolution observée 
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*Cumul (Pluie-ETR) du 15 juin au 25 août 

  Analyse 

 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÂÉÌÁÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÄÕ ρυ ÊÕÉÎ ÁÕ ςυ ÁÏĮÔ ÏÂÓÅÒÖïe depuis 1959 pour chaque 

département breton montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρωυω-2020  
sont de :  
+ 2.3 mm par décennie dans le Finistère (NS) soit + 14.2 mm en 62 ans;  
+ 0.5 ÍÍ ÐÁÒ ÄïÃÅÎÎÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ #ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ (NS) soit  + 3.0 mm en 62 ans;  
+ 0.4 mm par décennie dans le Morbihan (NS) soit + 2.4 mm en 62 ans;  
+ 0.1 mm par décennie en Ille -et-Vilaine (NS) soit + 0.9 mm en 62 ans ; 
ɆLa variabilité interannuelle est extrêmement importante (R²<0.1) pour chacun des 

départements 

Les bilans hydriques « estivaux » des quatre départements bretons révèlent des hausses 

entre moins de 1 mm et 15 mm sur la période 1959-2020. Ces tendances pourraient laisser penser 

à une très légère amélioration de ce bilan dans le Finistère depuis 1960 et une relative stagnation 

sur le reste du territoire breton. Ainsi, même ÓÉ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 

sur la période, la hausse des précipitations estivales compense équitablement. Les départements 

ont même enregistré entre 5 et 9 années avec un bilan hydrique positif (du 15 juin au 25 août), 

dont 64 % intervenues dans les 30 dernières années. Cependant, compte tenu des tendances non 

significatives (quel que soit le département) et de la forte incertitude de ce paramètre, il convient 

ÄȭÁvoir plus de recul avant de tirer des conclusions trop précipitées. Ainsi, le blé, le maïs, et les 

prairies ÎÅ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÐÁÓ ÁÖÏÉÒ ÃÏÎÎÕ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ (ni de durcissement) notable de leur bilan 

hydrique depuis 1960 sur la période 15 juin - 25 août. 

Pour al ler plus loin  : pour une analyse plus fine, il serait intéressant de réaliser le calcul à partir 

ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ Äȭ%42 ÐÒÏÐÒÅ Û ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ ɉÂÌïȟ ÍÁāÓȟ ÒÁÙ ÇÒÁÓÓ ÁÎÇÌÁÉÓȟ ÅÔÃȢɊȢ 

Dans la même logique, il serait judicieux de discriminer davantage les périodes de sensibilité de 

ÃÈÁÑÕÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ %ÎÆÉÎȟ ÓȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û ÅØÃÌÕÒÅ ÑÕÅ ÃÅ 

ÄÅÒÎÉÅÒ ÍÁÓÑÕÅ ÄÅÓ ÒïÁÌÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÓ ɉÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÄïÔïÒÉÏÒÁÔÉÏÎ 

du bilan hydrique) ; il pourrait ainsi être intéressant de suivre cet indicateur sur des secteurs 

géographiques plus restreints. 
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 Pour en savoir plus  

#ÈÌÏï ,ÁÍÙȢ )ÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅs en Bretagne. 
Géographie. Université Rennes 2, 2013.  

DURAND J.M, 2007. Les effets du déficit hydrique sur la plante : aspects physiologiques, Fourrages, 190, 181-195. 

BRISSON N., LEVRAULT F, 2010. Changement climatique, agriculture et forêt en France : sÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME. 

 

A RETENIR 

Aucune tendance significative ne se dégage concernant le bilan hydrique en période « estivale » 

(15 juin-25 août) entre 1959 et 2020. En tendance, le bilan hydrique est en évolution positive 

dans les quatre départements bretons. Compte tenu de la « non significativité » des tendances, 

il semble trop tôt pour parÌÅÒ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÎÏÔÁÂÌÅ ÄÕ bilan hydrique, même dans le Finistère 

qui enregistre la plus grande augmentation. Demain, la baisse des précipitations attendue en 

saisons printanière et estivale couplée à la hausse des températures  ÅÔ Äȭ%40 sur ces mêmes 

saisons pourrait laisser craindre une dégradation du bilan hydrique. 
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Nombre de jours de ralentissement de la pousse du RGA 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 2 

Pleurtuit : 1960-2020 
Brest : 1960-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur 

3ÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÂÒÅÔÏÎÓȟ ÌÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÎ ÅÔ ÊÕÉÌÌÅÔ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÄȭÈÅÒÂÅȢ /Òȟ ÕÎ ÃÏÕÐ ÄÅ ÃÈÁÕÄ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÓ ÍÏÉÓ ÐÅÕÔ 

ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÒÁÌÅÎÔÉÒ ɉÖÏÉÒÅ ÓÔÏÐÐÅÒɊ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÅÒÂÅ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ ,Á ÇÒÁÎÄÅ 

majorité des prairies bretonnes est constituée à base de Ray Grass Anglais (RGA), dont la 

croissance ralentie à partir de 23°C (GNIS).  

Ainsi, on calcule le nombre de jours où la température atteint ou excède les 23°C du 1er juin au 31 

juillet.  

 

  Évolution observée 
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*Nombre de jours où la ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ І ςσЈ# ÄÕ ρer juin au 31 juillet 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÏĬ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ Á ÁÔÔÅÉÎÔ ÏÕ ÄïÐÁÓÓï ÌÅÓ ςσЈ# ÄÕ ρer 

juin au 31 juillet observée depuis 1960 pour chaque station bretonne montre que :                                     

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020                    

sont de :                                                                                                                                                                                        

+ 1.4 J par décennie à Lorient (0.01<P<0.05) soit + 8.1 J en 60 ans;                                                                                      

+ 1.6 J par décennie à Brest (P<0.001) soit  + 9.7 J en 60 ans;                                                                                    

+ 2.0 J par décennie à Rennes (0.001<P<0.01) soit + 12.3 J en 60 ans;                                                              

+ 2.0 J par décennie à Pleurtuit (P<0.001) soit + 12.0 J en 60 ans ;                                                                           

+ 2.2 J par décennie à Rostrenen (P<0.001) soit + 13.4 J en 60 ans;                                                             

ɆLa variabilité interannuelle est importante (0.2< R²<0.3) à Pleurtuit et Rostrenen, très 

importante (0.1< R²<0.2) à Brest et Rennes, et extrêmement importante (R²<0.1) à Lorient. 

 
Le nombre de jours de ralentissement de la pousse du RGA a augmenté sur chacun des 

sÅÃÔÅÕÒÓȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÌÁ plus modérée est à Lorient (+8.1J en 60 ans), tandis que la hausse la 
plus sensible est observée à Rostrenen (+ 13.4 J en 60 ans). Signalons la forte variabilité 
ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÃÅÔ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒȟ ÓȭÉÌÌÕÓÔÒÁÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÁÒ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ différences entre années 
consécutives. Cette variabilité interannuelle est extrêmement important e à Lorient. Ainsi, la 
station de Lorient a enregistré 42 jours avec une température maximale supérieure ou égale à 
23°C en juin et juillet 2006 (année marquée par une saison estivale particulièrement chaude), 
contre seulement 5 en juin et juillet 2007. Cependant, cette variabilité interannuelle ne semble 
pas avoir augmenté (ou diminué) au cours des dernières décennies. ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ 
fréquence de jours chauds  induit  un durcissement des conditions estivales pour la pousse de 
ÌȭÈÅÒÂÅȢ #ÏÕÐÌïÓ Û ÕÎÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅ ÄïÔïÒÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÉÌÁÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÃÅÓ ÊÏÕÒÓ 
ÃÈÁÕÄÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÕÎ ÃÒÅÕØ ÅÓÔÉÖÁÌ ÄÅ ÌÁ ÐÏÕÓÓÅ ÄÅ ÌȭÈÅÒÂÅ ÄȭÁÕÔÁÎÔ 
plus marqué.  
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Pour aller plus loin  : étudier le bilan hydrique pour le RGA sur les mois de juin et juillet pourrait 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÓÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÏĬ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅÓÔ 

supérieure ou égale à 23°C pour chacun des mois (voire par décade) permettrait de savoir si 

certaines périodes sont davantage (voire moins) concernées par ces conditions. Par ailleurs, un 
jour chaud « temporaire Ȼ ɉÉÓÏÌï ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓɊ ÐÅÕÔ ÎȭÁÖÏÉÒ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÁ pousse 

ÄÅ ÌȭÈÅÒÂÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÉÌ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÊÕÄÉÃÉÅÕØ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÐÉÓÏÄÅÓ ÏĬ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÊÏÕÒÓ 

consécutifs atteignent ou dépassent les 23°C. 

 

 

 

 Pour en savoir plus  

BRISSON N., LEVRAULT F, 2010. Changement climatiÑÕÅȟ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÆÏÒðÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME. 

2ïÁÇÉÒ ÆÁÃÅ Û ÌÁ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÍïÄÉÁÔ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȢ ςτȾπψȾρψȢ 0ÁÙÓÁÎ "ÒÅÔÏÎȢ 

CARRE A., DEPOIX R. Surfaces prairiales : comment optimiser leur exploitation ?. 27/07/18. GNIS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A RETENIR 

Le nombre de jours de ralentissement de la pousse du RGA a augmenté sur chacune des stations 

bretonnes entre 1960 et 2020. En tendance, cela correspond à 8.1 jours supplémentaires à 

Lorient (gain le plus faible) et 13.4 jours en plus à Rostrenen en 60 ans (gain le plus fort). 
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Date de récolte théorique maïs fourrage  

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références  
Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 3 

Pleurtuit : 1960-2020 (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Brest : 1960-2020 (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Lorient : 1960-2020 (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Rostrenen : 1960-2020 (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Rennes : 1960-2020 (valeurs brutes de 2016 à 2020) 

  Calcul de lôindicateur 

En Bretagne, les semis de maïs interviennent généralement entre fin avril et début mai. Pour des 

variétés dites « précoces » (Ғ indice 270), les plus répandues dans la région, le nombre de degré-

ÊÏÕÒÓ ÍÏÙÅÎ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ɉÓÅÍÉÓ-récolte à 32% de MS) du maïs 

ensilage peut être fixé à 1425 DJ. On considère une base à 6°C et un plafonnement à 30°C, le 

développement du maïs se faisant entre 6°C (zéro de germination du grain de maïs) et 30°C 

(température au-delà de laquelle le maïs stoppe son développement) 

Ainsi, on cumul 1425 DJ à partir du 1er mai en base 6°C avec un plafonnement à 30°C. 

  Évolution observée 
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*Date de franchissement de 1425 DJ initialisée au 1er mai en base 6°C avec un plafonnement à 

30°C. 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ρτςυЈ#* Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ρer mai observée depuis 1960 pour 

chaque station bretonne montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020 (1981-
2020 pour Rostrenen) sont de :  
- 4.2 J par décennie à Rennes (P<0,001) soit ɀ 25.4 J en 60 ans;  
- 4.2 J par décennie à Lorient (P<0,001) soit  - 25.3 J en 60 ans;  
- 5.2 J par décennie à Pleurtuit (P<0,001) soit ɀ 31.0 J en 60 ans;  
- 6.5 J par décennie à Brest (P<0,001) soit ɀ 39.1 J en 60 ans ; 
- 8.0 J par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit ɀ 30.9 J en 39 ans;  
ɆLa variabilité interannuelle est moyenne (R²>0.3) à Pleurtuit, Rennes, et Brest et importante 
(0.2< R²<0.3) à Rostrenen et Lorient. 
 

Les 1425 DJ cumulés à partir du 1er ÍÁÉ ÓÏÎÔ ÁÔÔÅÉÎÔÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÔĖÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÐÏÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓȢ #ÅÌÁ ÔÒÁÄÕÉÔ ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÐÌÕÓ Ån plus précoce, 
ÅØÐÌÉÑÕïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ ÒÁÃÃÏÕÒÃÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÕ ÍÁāÓ 
ensilage. Ainsi, si ce seuil était généralement franchi de mi-septembre à fin octobre dans les 
années 60 (excepté le cas de Rostrenen), il est désormais atteint entre fin août et fin septembre.  
 

#ȭÅÓÔ Û Lorient ÑÕÅ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎt est le moins prononcé, avec 25.3 jours « gagnés » en 60 
ans. À Brest, en tendance, la date théorique de récolte a avancé de près de 40 jours depuis 1960. 
Ainsi, pour un semis Äȭune telle variété (précoce) au 1er mai, la date de récolte intervient 
désormais plutôt mi-septembre à Brest, et non plus fin octobre comme dans les années 60.  À 
Brest, cette date théorique intervenait avant octobre - ÃȭÅÓÔ-à-dire avant le 274ème jour de lȭÁÎÎïÅ 
-  à peine plus de 1 année sur 10 sur la période antérieure à 1991, contre 6 années sur 10 sur la 
période postérieure à 1990. À Rostrenen, les 1425 DJ étaient atteints avant novembre - ÃȭÅÓÔ-à-
dire avant le 305ème ÊÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ - environ une année sur deux sur la période 1961-1990, tandis 
ÑÕȭÉÌÓ ÌÅ ÓÏÎÔ ÑÕÁÓÉ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÏÓÔïÒÉÅÕÒÅ Û ρωωπ ɉÓÅÕÌÅ ρωωσ ÆÁÉÔ ÆÉÇÕÒÅ 
ÄȭÅØÃÅÐÔÉÏÎɊȢ ; ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÛ 2ÏÓÔÒÅÎÅÎȟ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÎȭÁ ïÔï ÃÁÌÃÕÌïÅ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÏÓÔ ρωψρ ÅÎ 
ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÄÅ récoltes théoriques intervenant en année n + 1 avant cette période. En effet, 
les récoltes interviennent en pratique « au plus tard » avant les premières gelées. Ainsi, le 
ÆÒÁÎÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ρτςυ $* ÎÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ intervient 
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tardivement, et notamment en année n+1 (1962, 1965, 1972, 1974, 1980). Ces situations 
ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÐÁÒ des étés et/ou des arrières saisons 
ÆÒÏÉÄÅÓȟ ÓÙÎÏÎÙÍÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ en année n à Rostrenen. Or, la 
station costarmoricaine est une ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÑÕÉ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ 
automnale et hivernale les plus fraîchesȢ ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÍÁÌÇÒï ÔÏÕÔ ÓÐÅÃÔÁÃÕÌÁÉÒÅ ÐÏÕÒ 2ÏÓÔÒÅÎÅÎ 
sur la période 1981-2020ȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ Ôendance, la date de récolte théorique a avancé Äȭρ ÍÏÉÓ ÅÎ 
seulement 39 ans.  

 
Pour aller plus loin  : iÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÄÁÔÅ ÄȭÅÎÓÉÌÁÇÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅȟ ÑÕÉȟ ÐÏÕÒ 

des raisons climatiques (conditions climatiques défavorables) ou encore logistiques 

ɉÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓ ÄȭÅÎÓÉÌÁÇÅÓɊ ÐÅÕÔ ÎÅ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÒïÁÌÉÓÁÂÌÅ ÌÅ ÊÏÕÒ ÄÅ ÆÒÁÎÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ 

des 1425 DJ en question. Considérer des variétés avec des indices de précocités différents et/ou 

ÄÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ ÓÅÍÉÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ Ìȭanalyse sur le raccourcissement du cycle du 

maïs ensilage.  

 Pour en savoir plus  

"2)33/. .Ȣȟ ,%62!5,4 &ȟ ςπρπȢ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÆÏÒðÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME. 

Somme de températures base 6-σπ ÃÕÍÕÌïÅÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÍÁāÓ ÓÅÍï ÌÅ ρȾπυȾρψȣÊÕÓÑÕȭÁÕ ρρȾπωȾρψȢ #ÈÁÍÂÒÅ 
ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ "ÒÅÔÁÇÎÅ 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

A RETENIR 

La date de récolte théorique du ÍÁāÓ ÅÎÓÉÌÁÇÅ ÅÓÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
stations. En tendance, depuis 1960, le cycle du maïs ensilage sȭÅÓÔ ÒÁÃÃÏÕÒÃÉ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςτ jours 
à Rennes, contre près de 40 jours à Brest. Ainsi, la période de récolte théorique se situe 
désormais entre fin août et fin septembre, et non plus entre mi-septembre et fin octobre comme 
dans les années 60 (excepté le cas particulier de Rostrenen). 
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Nombre de jours échaudants blé 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes de 2017 à 2020) 
Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 4 

Pleurtuit : 1960-2020 
Brest : 1960-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur 

Les céÒïÁÌÅÓ Û ÐÁÉÌÌÅ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÂÌï ÓÏÎÔ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÁÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭïÃÈÁÕÄÁÇÅȟ ÁÃÃÉÄÅÎÔ 

intervenant lorsque la température atteint ou dépasse les 25°C lors de la croissance (ou 

ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÇÅɊ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÓȢ 0ÌÕÓ ÅØÁÃÔÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ Û ÒÉÓÑÕÅ ÓȭïÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭïÐÉÁÉÓon à la maturité 

physiologiqueȢ %Î "ÒÅÔÁÇÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÍÉ-mai que débute cette phase sensible 

sur les secteurs les plus précoces (Ille-et-6ÉÌÁÉÎÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊȢ %ÌÌÅ ÐÅÕÔ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÆÉÎ 

juin sur certains secteurs bretons (Finistère notamment). Ainsi, on calcule le nombre de jours où 

la température atteint ou excède les 25°C du 15 mai au 30 juin. 

  Évolution observée 
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*Jours où la température җ 25°C du 15 mai au 30 juin. 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒs où la température maximale a atteint ou dépassé les 25°C du 15 

mai au 30 juin observée depuis 1960 pour chaque station bretonne montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒiode 1960-2020  
sont de :  
+ 0.5 J par décennie à Brest (0.001<P<0.01) soit + 3.1 J en 60 ans;  
+ 0.7 J par décennie à Pleurtuit (P<0.001) soit  + 4.1 J en 60 ans;  
+ 0.7 J par décennie à Lorient (0.01<P<0.05) soit + 4.2 J en 60 ans;  
+ 0.8 J par décennie à Rostrenen (P<0.001) soit + 5.0 J en 60 ans ; 
+ 1.1 J par décennie à Rennes (0,001<P<0,01) soit + 6.9 J en 60 ans;  
ɆLa variabilité interannuelle est très importante (0.1< R²<0.2) à Pleurtuit, Rennes, Brest et 

Rostrenen, et extrêmement importante (R²<0.1) à Lorient 

Les jours échaudants ont augmeÎÔï ÄÅ ÆÁëÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ 

entre le 15 mai et le 30 juin. Les accroissements les plus importants ont été observés par les 

stations intérieures de Rostrenen et de Rennes qui, sur la période 1960-2020, enregistrent des 

hausses respectives de 0.8 et 1.1 jour par décennie. À Rennes, les années avec des 

« pics  ÄȭïÃÈÁÕÄÁÇÅ » supérieurs à 10 sont de plus en plus fréquentes. Ces derniers intervenaient 

« seulement » 1 année sur 10 sur la période 1961-1990, contre 1 année sur 2 désormais (1991-

2020). Si la hausse est moins sensible que dans les terres sur les secteurs côtiers, il apparaît 

cependant que les années sans échaudages se font de plus en plus rares. À Brest par exemple, alors 

ÑÕȭÏÎ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÁÉÔ Û ÐÅÉÎÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÄÅÕØ avec échaudage sur la période 1961-1990, 

ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÐÁÓÓïÅ Û ω ÁÎÎïÅÓ ÓÕÒ ρπ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÏÓÔïÒÉÅÕÒÅ Û ρωωπȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÐÏÕÖÁÎÔ 

paraître peu marquées, ces tendances à la hausse sont préoccupantes compte tenu des impacts 

ÇïÎïÒïÓ ÐÁÒ ÌȭïÃÈÁÕÄÁÇÅȢ %Î Åffet, ces jours échaudants pendant le stade critique du remplissage 

du grain peuvent impacter le PMG (poids de mille grain), une des composantes principales du 

rendement en fin de cycle. Mis en parallèles avec une éventuelle détérioration du bilan hydrique 

ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÃÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÄȭïÃÈÁÕÄÁÇÅ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÉÍÐÁÃÔÅÒ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ 

ÒÅÎÄÅÍÅÎÔÓ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ 
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 Pour en savoir plus  

BRISSON N., LEVRAULT F, 2010. Changement climatique, agriculture et forêt eÎ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME. 

GATE P. ; 1995. Ecophysiologie du blé de la plante à la culture. Editions Lavoisier et ITCF. 429 pages 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

A RETENIR 

En tendance, les jours échaudants ont augmenté de 3.1 J en 60 ans (Brest) à 6.9 J en 60 ans 
(Rennes). Bien que pouvant paraître peu marquée, la hausse du nombre de jours échaudants qui 
se dessine suscite de nombreuses interrogations en raison des impacts engendrés par le 
phénomène. 
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Degrés-jours cycle(s) carpocapse de la pomme 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes de 2017 à 2020) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 5 

Pleurtuit : 1960-2020 
Brest : 1960-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1960-2020 
Rennes : 1960-2020 

  Calcul de lôindicateur 

Le carpocapse démarre généralement son cycle de ponte courant mai, puis les stades successifs 
ÓȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ρπЈ#Ȣ ,ÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÄÕ ÃÁÒÐÏÃÁÐÓÅ 
ÐÅÕÖÅÎÔ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÍÍÉÅÒÓ ÊÕÓÑÕȭà ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȟ ÐïÒÉÏÄÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁÑÕÅÌÌÅ 
les températures deviennent généralement moins favorables à leur développement. La fin de la 
période « estivale » correspond également à la période de cueillettes de certaines variétés de 
pommes. 
 
Ainsi, on cumul les degrés-jours (DJ) base 10°C du 15 mai au 31 août. 

  Évolution observée 
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*Cumul de degrés-jours (DJ) base 10°C 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÕÍÕÌ ÄÅÓ $* ÅÎ ÂÁÓÅ ρπЈ# ÄÕ ρυ ÍÁÉ ÁÕ σρ ÁÏĮt observée depuis 1960 pour chaque 

station bretonne montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ Ìȭensemble de la période 1960-2020  
sont de :  
+ 30.0 DJ par décennie à Lorient (P<0,001)  soit + 180.3 DJ en 60 ans;  
+ 33.5 DJ par décennie à Brest (P<0,001) soit  + 201.1 DJ en 60 ans;  
+ 35.5 DJ par décennie à Pleurtuit (P<0,001)  soit + 212.9 DJ en 60 ans;  
+ 37.6 DJ par décennie à Rennes (P<0,001) soit + 225.7 DJ en 60 ans ; 
+ 40.1 DJ par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit + 240.7 DJ en 60 ans;  
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ importante à Lorient (0,2< R²<0,3) et moyenne pour les autres 
stations (R²>0,3) 
 

,Á ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÉÎÖÉÔÅ ÌÅÓ ÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ Û ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ravageurs (localisation, effectifs, cycles, etc.). Le carpocapse des pommes et des poires (Cydia 

pomonella) figure parmi les ravageurs les plus redoutables des vergers. Il est également présent 

sur le noyer, le cognassier, ou encore sur le prunier ou ÌȭÁÂÒÉÃÏÔÉÅÒȢ ,ÅÓ ÁÔÔÁÑÕÅÓ ÐÒÏÖÏÑÕïÅÓ ÐÁÒ 

les larves de ce papillon peuvent diminuer considérablement la valeur quantitative et qualitative 

des récoltes. Or, depuis les dernières décennies, le réchauffement climatique pourrait avoir 

ÆÁÖÏÒÉÓï ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÅÃÏÎÄ ÃÙÃÌÅ de carpocapses en Bretagne. Si des moyens de lutte 

ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄïÐÌÏÙïÓȟ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅÒ ÁÕØ 

dégâts occasionnés par la première génération. 

La somme des températures a augmenté de 30 à plus de 40 DJ (base 10°C) par décennie 

en fonction des stations de 1960 à 2020 ÅÎÔÒÅ ÌÅ ρυ ÍÁÉ ÅÔ ÌÅ σρ ÁÏĮÔȢ 3ÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ 

ÌÁ ÓÏÍÍÅ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄïÐÁÓÓÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÑÕÁÓÉ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅÓ φπυ $* ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 

ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÓÅÕÉÌ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÄȭÕÎÅ seconde génération potentielle. 

#ÅÔÔÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓ 

printanière et estivale. À noter cependant quelques nuances entre stations. En effet, bien que cela 

soit de plus en plus rare, la barre des 605 DJ a moins souvent été dépassée à Rostrenen et à Brest. 

%Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÅÌÌÅ ÌȭÁ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ïÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ σπ ÁÎÓȢ !ÉÎÓÉȟ 

à Brest par exemple, les 605 DJ ont été franchis environ 1 année sur 4 sur la période 1961-1990, 

contre plus de 3 années sur 4 sur la période 1991-2020. À Pleurtuit, ce seuil a été dépassé environ 

1 année sur 2 sur la période 1961-1990, et systématiquement sur la période postérieure à 1990. 



  
 

55 
 

2 AGROCLIMAT 
Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Ainsi, cette augmentation des températures semble être de plus en plus propice au 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÒÐÏÃÁÐÓÅsȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÁÕ ÖÕ ÄÅ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

$*ȟ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅ ÃÙÃÌÅ 

de cette seconde génération tend égaÌÅÍÅÎÔ Û ÓȭÁÌÌÏÎÇÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ 
potentiellement plus importants en arboriculture fruitière. Au regard ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

somme des DJ, il est fort probable ÑÕȭÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÃÙÃÌÅ ÐÕÉÓÓÅ ÄïÍÁÒÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÕÔÕÒ ÐÒÏÃÈÅ ÓÕÒ 

les secteurs les plus chauds. 

 

 

 Pour en savoir plus  

"2)33/. .Ȣȟ ,%62!5,4 &Ȣ Ƞ ςπρπȢ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÆÏÒðÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME.  
 
BRODEUR J., BOIVIN G., BOURGEOIS G., CLOUTIER C., DOYON J., GRENIER P., GAGNONA A. E. ; 2013. Impacts des 
changements climatiques sur le synchronisme entre les ravageurs et leurs ennemis naturels : conséquences sur la lutte 
biologique en milieu agricole au Québec. Rapport Ouranos. Rapport final du projet Ouranos N°5500005-103.  
 
MAAARO ; 2011. Carpocapse de la pomme. Ontario [en ligne]. Disponible sur 
http://www.omafra.gov.on.ca/ french/crops/facts/codling.htm.  
  

A RETENIR 

Depuis 1960, la somme des températures a augmenté de 30 à plus de 40 DJ (base 10°C) par 
décennie en fonction des stations entre le 15 mai et le 31 août. À Rennes, Lorient et Pleurtuit, le 
ÓÅÕÉÌ ÄÅÓ φπυ $* ÅÓÔ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄïÐÁÓÓï ÄÅÐÕÉÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ 
ÓÙÎÏÎÙÍÅ ÄȭÕÎ ÄÅÕØÉîÍÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÃÁÒÐÏÃÁÐÓÅÓ ɉÅÎ ÔÈïÏÒÉÅɊȢ ,Á ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ 
génération est également de plus en plus forte sur les secteurs comme Brest où Rostrenen, où la 
disponibilité thermique est plus faible par rapport aux autres stations. Ainsi, les conditions sont 
de plus en ÐÌÕÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÅÃÏÎÄ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÃÁÒÐÏÃÁÐÓÅȟ ÅÔ ÌÁÉÓÓÅÎÔ 
ÍðÍÅ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕȭÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÃÙÃÌÅ ÐÕÉÓÓÅ ÓȭÏÐïÒÅÒ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ les plus 
chauds. 
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Degrés-jours cycle(s) pyrale bivoltine du maïs 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes en 2017, 2018 et 2019) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 6 

Pleurtuit : 1959-2019 
Brest : 1959-2019 
Lorient : 1960-2019 
Rostrenen : 1959-2019 
Rennes : 1959-2019 

  Calcul de lôindicateur 

Plusieurs facteurs influencent le développement de la pyrale, parmi lesquels la température joue 
un rôle prépondérant. En effet, les larves de la pyrale du maïs commencent leur pupaison lorsque 
les tÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÓȭïÌîÖÅÎÔ ÁÕ-dessus de 10°C (OMAFRA). A partir de septembre, les larves entrent 
ÅÎ ÄÉÁÐÁÕÓÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÓÕÉÖÁÎÔȢ 
 
Ainsi, on cumule les degrés-jours (DJ) base 10°C écrêté 35°C du 1er janvier au 31 août. 

  Évolution observée 
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*Cumul de degrés-jours (DJ) base 10°C écrêté 35°C 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÕÍÕÌ ÄÅÓ $* ÅÎ ÂÁÓÅ ρπЈ# ÄÕ 1er janvier au 31 août observée depuis 1959 pour 

chaque station bretonne (depuis 1960 pour Lorient)  montre que : 

 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω59-2019 sont de : 
+ 40,9 DJ par décennie à Lorient (P<0,001) soit + 241.3 DJ en 59 ans ;  
+ 42,6 DJ par décennie à Brest (P<0,001) soit + 255,6 DJ en 60 ans ;  
+ 43,3 DJ par décennie à Pleurtuit  (P<0,001) soit + 259,8 DJ en 60 ans ;  
+ 46,5 DJ par décennie à Rennes (P<0,001) soit + 279 DJ en 60 ans ; 
+ 47,2 DJ par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit + 283,2 DJ en 60 ans 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est moyenne pour toutes les stations (R²>0,3) 
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La hausse des températures modifie les conditions de culture des céréales ainsi que le 

développement des nuisibles. La pyrale du maïs (Ostrinia nubilalis) est le ravageur le plus courant 

des cultures de maïs. Lorsque les températures dépassent les 10°C, au printemps, les larves 

ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓ ÅÎ ÄÉÁÐÁÕÓÅ ÓÅ ÎÙÍÐÈÏÓÅÎÔȢ %ÌÌÅÓ marquent les feuilles de la plante et creusent des 
ÇÁÌÅÒÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÐÉÓ ÐÕÉÓ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÎÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÔÉÇÅȢ 

La somme des températures a augmenté de 40 à 50 DJ (base 10°C écrêté 35°C) par 

décennie en moyenne sur chacune des stations entre le 1er janvier et le 31 août. Ceci avance la 

ÄÁÔÅ ÄÅ ÎÙÍÐÈÏÓÅ ÄÅÓ ÐÙÒÁÌÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÌÅÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÔÁÄÅÓ ÐÈïÎÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ 

Deux races de pyrales sont présentes sur le territoire breton : les univoltines (une seule 

génération par an) et les bivoltines (2 générations par an). 

Le pic de vol de la race univoltine est atteint aux alentours de 500 DJ. Ce seuil est atteint tous les 

ÁÎÓ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ ÄÅÐÕÉÓ ρωυω ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ Ìes stations météorologiques 

sélectionnées. 

Le pic de vol de la première génération de la race bivoltine est lui atteint à 320 DJ et celui de la 

2ème génération à 760 DJ. Le seuil de première génération est toujours atteint.  Le seuil de seconde 

génération est dépassé tous les ans à Rennes depuis 1987, à Lorient depuis 1992 et à Pleurtuit 

ÄÅÐÕÉÓ ρωωωȢ ,ÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ "ÒÅÓÔ ÅÔ 2ÏÓÔÒÅÎÅÎ ÌȭÏÎÔ ÄïÐÁÓÓï ÄÅ ÊÕÓÔÅÓÓÅ ÌÏÒÓ ÄÅȟ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ 

12 et 9 années depuis 1976 soient 3 et 2 années sur 10. La tendance est significative et nous 

ÐÏÕÖÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖÅÒ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅÓ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ Ⱥ boxplots » que la variabilité ne semble pas augmenter. 

La pression parasitaire de la pyrale sur le maïs est donc en augmentation. Le risque 

ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÏÎÄÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÃÈÅÚ ÌÁ ÒÁÃÅ ÂÉvoltine se renforce à Lorient, Rennes et 

0ÌÅÕÒÔÕÉÔ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÉÌ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ Û "ÒÅÓÔ ÅÔ 2ÏÓÔÒÅÎÅÎ. Des moyens de lutte existent 

ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÐÙÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÉÃÈÏÇÒÁÍÍÅȟ 

un prédateur naturel, ou de pesticides (coragen, pyréthrinoïdes). 

 

 

 Pour en savoir plus  

"2)33/. .Ȣȟ ,%62!5,4 &Ȣ Ƞ ςπρπȢ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÆÏÒðÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME.  
 
BRODEUR J., BOIVIN G., BOURGEOIS G., CLOUTIER C., DOYON J., GRENIER P., GAGNONA A. E. ; 2013. Impacts des 
changements climatiques sur le synchronisme entre les ravageurs et leurs ennemis naturels : conséquences sur la lutte 
biologique en milieu agricole au Québec. Rapport Ouranos. Rapport final du projet Ouranos N°5500005-103.  
 
DERRON J.O., GOY G., BREITENMOSER S. ; 2016. Caractérisation biologique de la race de la pyrale du maïs (Ostrinia 
nubilalis) à deux générations présente dans le Bassin lémanique. Station de recherche Agroscope Changins-Wädenswil. 
  

A RETENIR 

Depuis 1959, la somme des températures a augmenté de 40 à 50 DJ (base 10°C écrêté 35°C) par 
décennie en fonction des stations entre le 1er janvier et le 31 août. À Rennes, Lorient et Pleurtuit, 
le seuil des 760 DJ est systématiquement dépassé depuis respectivement 32, 27 et 20 ans, 
ÓÙÎÏÎÙÍÅ ÄȭÕÎ ÄÅÕØÉîÍÅ cycle de pyrales de la race bivoltine ɉÅÎ ÔÈïÏÒÉÅɊȢ ,Á ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
seconde génération est également de plus en plus forte sur les secteurs comme Brest ou 
Rostrenen, où la disponibilité thermique est plus faible par rapport aux autres stations. Ainsi, 
les conditions sÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÅÃÏÎÄ ÃÙÃÌÅ ÄÅ pyrales 
bivoltines et il est à prévoir un élargissement du territoire en proie à celle-ci. 
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Degrés-jours cycles puceron dôautomne 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références (valeurs brutes en 2017, 2018 et 2019) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 7 

Pleurtuit : 1959-2019 
Brest : 1959-2019 
Lorient : 1960-2019 
Rostrenen : 1959-2019 
Rennes : 1959-2019 

  Calcul de lôindicateur 

Plusieurs facteurs influencent le développement ÄÅÓ ÐÕÃÅÒÏÎÓ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ, parmi lesquels la 
température joue un rôle prépondérant. En effet, les pucerons possèdent une zone de confort 
thermique entre 3 et 25°C et peuvent nuire au blé lors de sa période de sensibilité, celle-ÃÉ ÓȭïÔÁÌÁÎÔ 
du 1er octobre au 31 décembre 
 
Ainsi, on cumule les degrés-jours (DJ) base 3°C écrêté 25°C du 1er octobre au 31 décembre. 

  Évolution observée 
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*Cumul de degrés-jours (DJ) base 3°C écrêté 25°C 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌution du cumul des DJ en base 3°C écrêté 25°C du 1er octobre au 31 décembre observée 

depuis 1959 pour chaque station bretonne (depuis 1960 pour Lorient) montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω59-2019 sont de :  
+ 21,6 DJ par décennie à Lorient (P<0,001) soit + 127,4 DJ en 59 ans ;  
+ 18,5 DJ par décennie à Brest (P<0,001) soit + 111 DJ en 60 ans ; 
+ 22,1 DJ par décennie à Pleurtuit (P<0,001) soit + 132,6 DJ en 60 ans ;  
+ 21,0 DJ par décennie à Rennes (P<0,001) soit + 126 DJ en 60 ans ; 
+ 22,4 DJ par décennie à Rostrenen (P<0,001) soit + 134,4 DJ en 60 ans 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est importante pour toutes les stations (0,2>R²>0,3) 
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On observe une augmentation significative de la somme des températures, base 3°C écrêté 

ςυЈ#ȟ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ Néanmoins, la variation interannuelle est 

élevée et a été largement supérieure sur la période 1990-2019 par rapport à 1960-1989. Cette 

augmentation de la somme des températures est en cohérence avec les indicateurs de 
température moyenne saisonnière (cf. Indicateur A2). #ÅÔÔÅ ÄÏÕÃÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÅÔ ÄÕ ÄïÂÕÔ 

ÄȭÈÉÖÅÒ ÑÕÉ ÔÅÎÄ Û ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÕÃÅÒÏÎÓȢ 

,Å ÐÕÃÅÒÏÎ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ɉRhopalopsium padi) est un ravageur courant du blé. Les 

contaminations des parcelles se déroulent en deux phases. Tout dȭÁÂÏÒÄȟ ÌÅÓ ÁÉÌïÓ (pucerons 

virulifères ) provoquent des vols de dissémination quand les températures atteignent 10 à 

12 °C. Cette phase démarre généralement à la mi-septembre et ÐÅÕÔ ÄÕÒÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ la mi-

novembre. Ensuite, leur descendance, non ailée (pucerons aptères), se dissémine dans la parcelle 

grâce à leur forte féconditéȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ïÌÅÖïÅÓ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ςυЈ#Ɋȟ ÐÌÕÓ ÌÁ 

ponte est rapide (Arvalis, 2014). Des températures favorables peuvent ainsi engendrer 

rapidement des populations importantes dans les parcelles. 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÓÉ ÌÅÕÒ ÓÅÕÉÌ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÓÔ 

ÆÉØï Û σЈ#ȟ ÌÅÓ ÐÕÃÅÒÏÎÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÒïÓÉÓÔÅÒ Û ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ -4°C, ce qui leur assure de 

survivre aux hivers les plus rigoureux même si ces derniers peuvent réduire leur activité. 

Les pucerons ont la faculté de transmettre le virus de la JNO (Jaunisse Naissante sur Orge) dès les 

ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÖÏÌÓ ÄÅ ÄÉÓÓïÍÉÎÁÔÉÏÎȢ %Î ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆȟ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÃÁÕÓïÓ ÁÕ ÂÌï 

peuvent réduire la récolte de quelques quintaux à près de -40 qtx  par hectare (Arvalis, 2012).  

$ÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÓÁÉÓÉÓȢ ,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÐÌÅÉÎ-ÃÈÁÍÐ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ 

plus efficace, le traitement préventif des semences est privilégié. Cependant, pour les sols 

séchants, des traitements en végétation peuvent être recourus en cas de présence avérée de 

pucerons, et non en prévention (Arvalis, 2013). De plus on peut réduire la pression en jouant sur 

la date de semis. 

,ÅÓ ÐÕÃÅÒÏÎÓ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ÓÕÒ ÂÌï ÓÏÎt ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ Û ÄȭÁÕÔÒes facteurs climatiques 

ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÖÅÎÔ ÏÕ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄȭÅÎÓÏÌÅÉÌÌÅÍÅÎÔȢ #ÅÔ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒȟ ÉÃÉ ÐÒïÓÅÎÔïȟ ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÔ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ Û 

ÌÕÉ ÓÅÕÌ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÁÙÁÎÔ ÃÏÎÎÕÅÓ ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄȭÉÎÖÁÓÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ ÐÕÃÅÒÏÎȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 

la tendance observée laisse à imaginer des cultures de plus en plus sous pression face à cette 

ÍÅÎÁÃÅȟ ÅÔ ÃÅ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ïÐÁÒÇÎïÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÅÔ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ "ÒÅÔÁÇÎÅȢ 

 

 

 Pour en savoir plus  

 

ARVALIS. (2012). Pucerons vecteurs de viroÓÅÓȟ *ÁÕÎÉÓÓÅ .ÁÎÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅ Ìȭ/ÒÇÅȟ "ÁÒÌÅÙȟ 9ÅÌÌÏ× $×ÁÒÆ 6ÉÒÕÓȢ  
 
!26!,)3Ȣ ɉςπρσɊȢ 2ÁÖÁÇÅÕÒÓ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ȡ ÐÕÃÅÒÏÎÓȟ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅȢ  
LiÅÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ : https://www.arvalis -infos.fr/ravageurs-d-automne-pucerons-la-lutte-s-organise-@/view-13999-
arvarticle.html 
 
ARVALIS. (2014). Ne pas baisser la garde contre les pucerons.  
,ÉÅÎ ÖÅÒÓ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ : https://www.arvalis -infos.fr/ne -pas-baisser-la-garde-contre-les-pucerons-
@/14339/view.jspz?obj=arvarticle&id=14339&syndtype=null&hasRedirected=true  

A RETENIR 

Depuis 1960, la somme des températures a augmenté de 18 à 23 DJ (base 3°C écrêté 25°C) par 
décennie en fonction des stations entre le 1er octobre et le 31 décembre, période de sensibilité 
du blé. #ÅÔÔÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÄȭÁÕÔÏÍÎÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÂÕÔ ÄȭÈÉÖÅÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 
des pucerons et accélère leur reproduction. La pression parasitaire augmente donc et avec elle 
ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÌï ÐÁÒ ÌÁ *./ ÅÔ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅ. 
 

https://www.arvalis-infos.fr/ne-pas-baisser-la-garde-contre-les-pucerons-@/14339/view.jspz?obj=arvarticle&id=14339&syndtype=null&hasRedirected=true
https://www.arvalis-infos.fr/ne-pas-baisser-la-garde-contre-les-pucerons-@/14339/view.jspz?obj=arvarticle&id=14339&syndtype=null&hasRedirected=true
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Bilan hydrique ï novembre à mars 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références Ƞ ÃÈÁÉÎÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ 3)- 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 8 

#ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ : 1959-2020 
Ille-et-Vilaine : 1959-2020 
Morbihan : 1959-2020 
Finistère : 1959-2020 

  Calcul de lôindicateur 

Le bilan hydrique détermine la réserve utile en eaÕ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÄÏÎÃ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ 
pour les cultures. ,Å ÃÁÌÃÕÌ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÕ ÂÉÌÁÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ 
« SAFRAN-ISBA-MODCOU » (SIM). Cette ÃÈÁÿÎÅ ÍÏÄïÌÉÓÅ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉ37)Ɋ 
sur une grille de 8 x 8 km, dont les valeurs sont calculées en chaque point de la grille (environ une 
centaine par département) et moyennées sur le département. 
 

Ainsi, on calcule le cumul (Pluie-ETR) pour chacun des mois de novembre à mars, ce qui nous 
donne le bilan hydrique hivernal étendu. Les graphiques ci-dessous présentent les bilans totaux 
de novembre à mars cumulant les bilans mensuels pour chaque département. 
Note : Année 1959 = Nov et Dec 1958, Jan, Fev et Mars 1959. 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ du bilan hydrique (RR-ETR) de novembre à mars observée depuis 1959 pour les 

quatre départements bretons montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω59-2020 sont de :  
+ 11,55 mm par décennie en #ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ (NS) soit + 70.45 mm en 61 ans ;  
+ 8.45 mm par décennie en Finistère  (NS) soit + 51.54 mm en 61 ans ; 
+ 5.86 mm par décennie en Ille -et-Vilaine  (NS) soit + 35.75 mm en 61 ans ;  
+ 11.51 mm par décennie en Morbihan (NS) soit + 70.21 mm en 61 ans. 
 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est extrêmement importante pour tous les départements (R²<0,1) 
 
 

Tableau V ɀ Évolution des bilans hydriques mensuels entre 1959 et 2020 sur les 
4 départements bretons  
 

 Novembre Décembre Janvier  Février  Mars Total 

m
m

/d
é

ce
n
n
ie

 

Côtes 
Ó˫ ĖÿĆĖ 

+2.32 +3,51 +1.70 +4,32 - 0,30 +11,55 

Finistère  +3.98 +0.31 +1.40 +5,52 - 2,77 +8.45 

Ille - et-
Vilaine 

+0.68 +2,75 +1,54 +1,49 - 0,59 +5.86 

Morbihan +2.92 +3.11 +3,28 +3,41 - 1,22 +11.51 

Moyenne +2.47 +2.42 +1.98 +3,68 - 1.22 +9.34 
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,Å ÂÉÌÁÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌ ïÔÅÎÄÕ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û ÍÁÒÓ ÃÁÌÃÕÌï ÉÃÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌÅ 
niveau de la recharge des nappes souterraines. En introduisant dans le calcul les précipitations et 
ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅȟ ÎÏÕÓ ÐÒÅÎÏÎÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ 
caractéristiques du couvert végétal du département. 

Les fiches « Cumul saisonnier des précipitations » et « Cumul saisonnier de 
ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ Ȼ ÆÏÎÔ ïÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÌïÇîÒÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ 
ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ Û ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ !ÉÎÓÉ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓÔÁÂÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÂÉÌÁÎ hydrique est cohérent avec les résultats 
de ces deux fiches mentionnées. 

Cependant, on constate tout de même une augmentation de la recharge en eau des sols 
dans tous les départements, plus précisément entre 35 et 75 mm supplémentaires entre 1959 et 
2020 ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û ÍÁÒÓȢ 3É ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÏÎÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 
mensuelle, nous remarquerons une hausse du bilan hydrique pour chacun des mois de novembre 
à février. Or, ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ Äes bilans hydriques des mois de mars sont en baisse sur les quatre 
départements. Si ces tendances ne sont pas significatives, il est tout de même à noter que le stress 
hydrique est en légère hausse pour le premier mois du printemps. 
 Par ailleurs, la variabilité interannuelle a largement augmenté dans tous les départements 
sur la période 1990-2020 par rapport à la période 1959-1989. En effet, on note que ÌȭïÃÁÒÔ-type, 
qui mesure la dispersion des valeurs autour de la moyenne est passé de : 
- 89.2 mm  sur la période 1959-1989 à 120.2 mm  ÅÎ #ĖÔÅÓ Äȭ!ÒÍÏÒ ÓÕÒ ÌÁ Ðïriode 1990-2020 
- 113.1 mm  sur la période 1959-1989 à 160.0 mm  en Finistère sur la période 1990-2020 
- 108.6 mm  sur la période 1959-1989 à 160.8 mm  en Morbihan sur la période 1990-2020 
- 67.3 mm  sur la période 1959-1989 à 109,6 mm en Ille-et-Vilaine sur la période 1990-2020 
 
 Ainsi, si le bilan hydrique a augmenté de novembre à février et diminué en mars depuis 
1959, la principale information à retenir de cet indicateur est sans doute le renforcement de la 
variabilité interannuelle. Celle-ci entraîne une réflexion ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒ sur le choix des cultures 
et variétés, pour ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÒïÃÏÌÔÅȟ ÅÎ ÓȭÁÄÁÐÔÁÎÔ au mieux aux conditions hydrologiques 
ÃÈÁÎÇÅÁÎÔÅÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ. 
 

 

 

 Pour en savoir plus  

 

BRISSON N., LEVRAUL4 &Ȣ Ƞ ςπρπȢ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÆÏÒðÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principales espèces. Le Livre Vert du projet CLIMATOR (2007-2010). ADEME.  

A RETENIR 

,ȭïÔÕÄÅ ÄÕ ÂÉÌÁÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅ ÄÅÐÕÉÓ ρωυω ÄïÍÏÎÔÒÅ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ɉÎÏÎ 
ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅɊ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÎ ÅÁÕ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û ÆïÖÒÉÅÒ ÅÔ ÄȭÕÎÅ 
baisse en mars. De plus, la variation interannuelle a nettement progressé sur la période 1990-
2020 par rapport à 1959-2089. Il semblerait que les hivers secs ne soient pas un problème 
systématique mais plutôt ponctuel, dû au renforcement de cette variabilité. 
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Date de dernière gelée 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 9 

Pleurtuit : 1950-2021 
Rostrenen : 1955-2021 
Rennes : 1950-2021 
Brest et Lorient non-retenues pour cause de trop forte ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÏÃïÁÎÉÑÕÅ ɉÐÁÓ ÄȭÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ 
suffisant de gel) 

  Calcul de lôindicateur 

La date du dernier gel printanier est une indication primordiale pour les maraichers et 
ÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȢ ,Å ÇÅÌ ÔÁÒÄÉÆ ÐÅÕÔ ÍÅÎÁÃÅÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÓÉ ÃÅÌÕÉ-ci intervient dans 
une période sensible pour les cultures. 
 
Ainsi, on relève la ÄÅÒÎÉîÒÅ ÄÁÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÏĬ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÆÕÔ 
inférieure ou égale à 0°C. 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ de la date de la dernière gelée observée depuis 1950 (1955 pour Rostrenen) pour les 

trois stations sélectionnées montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω50-2021 sont de :  
- 1.83 j par décennie à Rostrenen (NS) soit ɀ 12.1 j en 66 ans ;  
- 0,44 j par décennie à Pleurtuit  (NS) soit ɀ 3.1 j en 71 ans ; 
- 2,42 j par d écennie à Rennes (NS) soit ɀ 17.2 j en 71 ans. 
 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est extrêmement importante pour toutes les stations (R²<0,1) 
 
Les tendances (non-significatives) montrent une avancée de la date de dernière gelée à Rostrenen 
et Rennes et une quasi-stagnation à Pleurtuit. Cependant, ces résultats sont à prendre avec 
beaucoup de précaution. 

4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȢ En effet, à Rostrenen, 
entre 1955 et 1984, 50 % des années ont connu une dernière gelée située entre le 8 mars et le 9 
ÁÖÒÉÌ ÓÏÉÔ ÕÎ ÍÏÉÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅȢ 3ÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÌÅ ÇÅÌ ÌÅ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄÉÆ ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÖÅÎÕ ÌÅ σ ÍÁÉ ÅÔ ÌÅ ÐÌÕÓ 
précoce le 19 janvier. Sur la période 1991-2021, toujours à Rostrenen, 50 % des années ont connu 
une dernière gelée entre le 19 février et le et le 10 avril, soit plus de sept semaines. Sur cette 
période, le gel le plus tardif a eu lieu le 20 avril et pour ce qui est ÄÕ ÍÉÎÉÍÕÍȟ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÍÅÓÕÒï 
aucune température en-dessous de 0°C en 2014. Cette très grande variabilité est observée sur les 
trois stations sélectionnées. Malgré une légère avancée en moyenne constatée, il ne semble pas 
que le risque de gel tardif ait pour autant diminué. 

Par ailleurs, les mesures des stations météorologiques caÃÈÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ 
spatiales. ! ÌÁ ÆÁÖÅÕÒ ÄÕ ÒÅÌÉÅÆȟ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕ ÓÏÌÅÉÌ ÅÔ ÄÅÓ ÖÅÎÔÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÓȟ ÄÅÓ Ⱥ plaques de 
froid  Ȼ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÁÂÁÔÔÒÅ ÅÎ ÆÏÎÄ ÄÅ ÖÁÌÌïÅ ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÃÁÕÓÅÒ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ 
dans les vergers notamment, quÁÎÄ ÂÉÅÎ ÍðÍÅ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÎȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ 
ÎïÇÁÔÉÖÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÓÔÒÅÎÅÎȟ ÓÅ ÓÉÔÕÁÎÔ Û ςππ m 
ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȢ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A RETENIR 

,ȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÄÅÒÎÉère date de gel depuis les années 1950 sur trois stations bretonnes montre 
un avancement de la date de dernier gel en particulier à Rennes. Seulement, la significativité de 
ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÅÓÔ ÔÒÏÐ ÆÁÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÃÏÎÃÌÕÒÅ ÄȭÕÎ ÒÅÃÕÌ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÇÅÌ ÔÁÒÄÉÆȟ ÄȭÁÕÔant que la 
variabilité interannuelle est extrêmement élevée. Par ailleurs, les mesures relevées en stations 
météorologiques ne sont pas sans cacher des disparités locales. Le gel tardif pourrait même être 
plus menaçant si la précocité des cultures se renforce. 
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Eau bue supplémentaire par an par les bovins laits 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 10 

Pleurtuit : 1958-2020 
Brest : 1958-2020 
Lorient : 1958-2020 
Rostrenen : 1958-2020 
Rennes : 1958-2020 

  Calcul de lôindicateur 

3ÅÌÏÎ Ìȭ)ÎÒÁÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÔÅÍpérature moyenne journalière supérieure à 15°C, les bovins laits 
ÂÏÉÖÅÎÔ ÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÑÕÉ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÅØÐÏÎÅÎÔÉÅÌÌÅ ÁÖÅÃ Ìa 
température. Ainsi, ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÂÕÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ est calculée chaque jour où Tm>15°C*. 
Les résultats sont sommés Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅȢ 'ïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ Óȭétalent du mois 
ÄȭÁÖÒÉÌ ÁÕ ÍÏÉÓ Äȭoctobre.  
Cet indicateurȟ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÒÁÅ ɉÃÆȢ ÓÏÕÒÃÅ Ⱥ Pour en savoir plus »), permet de quantifier 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÂÏÖÉÎÓ ÌÁÉÔÓ ÅÎ ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓȢ 
*Calcul journalier : Quantité eau bue supplémentaire (L/vache/jour) =((85.2*EXP((Tm-
24.9)/8)+2.25*EXP((Tm-12)/6.8) -28.2)*0.14*PV̂ 0.57*86.4)/2500  avec Poids vif=650kg 

  Évolution observée 

 
  



  
 

68 
 

2 AGROCLIMAT 
Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

 

 

 

 

 

  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÂÕÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÁÒ ÖÁÃÈÅ laitière par an depuis 1958 montre 

que :  

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω58-2020 sont de :  
+ 26.0 L/vache  par décennie à Lorient (P<0,001) soit + 161 L/vache en 62 ans ;  
+ 21.7 L/vache  par décennie à Brest (P<0,001) soit + 134 L/vache en 62 ans ; 
+ 29.3 L/vache  par décennie à Pleurtuit (P<0,001) soit + 182 L/vache en 62 ans ;  
+ 41.3 L/vache  par décennie à Rennes (P<0,001) soit + 256 L/vache en 62 ans ; 
+ 27.3 L/vache  par décennie à Rostrenen  (P<0,001) soit + 169 L/vache en 62 ans ; 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est moyenne à Pleurtuit (R²>0.3), importante à Brest, Rostrenen et 
Rennes (0,2>R²>0,3), et très importante à Lorient (0.1<R²<0.2) 
 

Les tendances dȭÅÁÕ ÂÕÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÖÁÃÈÅÓ ÌÁÉÔÉîÒÅÓ ÄÕÅ Û ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ont 
augmenté de manière significative pour les 5 stations bretonnes, entre +80% (à Lorient) à +170% 
(à Rostrenen) de 1958 à 2020. Ces tendances ÓÏÎÔ Û ÃÏÒÒïÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÇÍentation des 
températures moyennes saisonnières (cf. indicateur A2. « Température moyenne saisonnière ») 
ÓÕÒ ÌÁ ÍðÍÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ ,ȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ plus important à Rennes dû à la proximité de la ville et 
son climat moins tempéré que sur les côtes.  La variaÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û ÎïÇÌÉÇÅÒȟ 
surtout à Lorient, mais les moyennes des années 1991-2020 sont systématiquement supérieures 
de plus de 60 L/vache/an aux moyennes 1961-1990. 

,ȭÅÁÕ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÍÁÊÅÕÒ ÐÏÕÒ ÓÅÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ une ressource 
vitale qui va se raréfier et donc par conséquent prendre de la valeur. Cette dernière devra donc 
ðÔÒÅ ÇïÒïÅ ÅÔ ÃÏÎÔÒĖÌïÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÃÏÈïÒÅÎÔÅȢ 3É ÌȭÏÎ ÐÒÅÎÄ ÃÏÍÍÅ ÕÎ exemple un troupeau laitier 
de 80 vaches près de Rennes, le troupeau va boire, en tendance, 20 000L de plus par an en 2020 
ÑÕȭÅÎ ρωυψȢ %Î ςπςρȟ ÌÅ Íσ ÃÏĮÔÅ τȢρςΌ ɉ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ,ÏÉÒÅ "ÒÅÔÁÇÎÅȟ ςπςρɊȟ ςπ 000L 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÌÏÒÓ ÕÎÅ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ψςȢτΌ ÐÁÒ ÁÎ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÅÖÅÕÒȢ  %Î ÓÁÃÈÁÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÖÁÃÈÅ ÂÏÉÔ ÅÎÔÒÅ 
υπ ÅÔ ρυπ , ÄȭÅÁÕ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÒÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÕÎÅ ÖÁÃÈÅ ÂÕÖÁÉÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ 
ÄÅ ρ Û υ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÐÌÕÓ ÅÎ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ φ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ. 3É ÌÅÓ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
augmentent considérablement comme ça peut être le cas, la charge  financière en abreuvement 
en eau pourrait ne plus être ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉculteur. De plus, la dimension 
environnementale et la pression sociale liée pourra compliquer la gestion en eau du troupeau 
ÐÏÕÒ ÌȭïÌÅÖÅÕÒȢ 
Pour aller plus loin  : La ressource en eau en Bretagne contrairement au reste de la France 
provient à 80 % des eaux de sÕÒÆÁÃÅÓȢ #ÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÁÃÔïÅÓ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÐÁÒ 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎȢ ,ȭïÌÅÖÁÇÅ ÕÔÉÌÉÓÅ χ Ϸ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï 
totale de ressource en eau en Bretagne en 2020, ÄȭÁÐÒîÓ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ, ce qui 
ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅȢ 
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 Pour en savoir plus  

 

INRA 2018 - Alimentation des ruminants - editions quae , Versailles , France, 728 p, chapitre 17, paragraphe 17.6. 

 
  

A RETENIR 

Depuis 1958, les vaches laitières boivent en moyenne entre 21 et 42 L de plus par décennie en 
"ÒÅÔÁÇÎÅȢ #ÅÔÔÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÅÒëÕÅ Û 2ÅÎÎÅÓ ÍÁÉÓ ÌȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 
ÓÕÒ ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÂÒÅÔÏÎȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ une variabilité interannuelle importante, la 
ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÃÅÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÖÕ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
épisodes de sécheresses prévu dans un futur proche. 
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Nombre de jours de « coup de chaud » du hêtre 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 11 

Pleurtuit : 1959-2020 
Brest : 1959-2020 
Lorient : 1959-2020 
Rostrenen : 1959-2020 
Rennes : 1959-2020 

  Calcul de lôindicateur 

La température optimale pour le hêtre se situe en dessous de 20°C. Cependant, on considère que 
le hêtre subit des coups de chaud lorsque la température maximale journalière est supérieure ou 
égale à 25°C. Ainsi, on calcule le nombre de jours de « coup de chaud du hêtre (Nombre de jours 
où TxІ25°C) durant la période estivale du 1er juin au 31 août. Ces jours sont aussi communément 
appelés « jours estivaux ». 

  Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ du nombre de jours de « coup de chaud » du hêtre observée depuis 1959 pour les 

quatre départements bretons montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω59-2020 sont de :  
+ 1.9 jours  par décennie à Rostrenen (P<0.001) soit + 11.9 jours en 61 ans ;  
+ 0.8 jour s par décennie à Brest (0.01<P<0.05) soit + 5.1 jours en 61 ans ; 
+ 1.1 jours  par décennie à Lorient  (0.01<P<0.05) soit + 6.8 en 61 ans ;  
+ 2.9 jours  par décennie à Rennes (P<0.001) soit + 17.7 jours en 61 ans ; 
+ 1.4 jours  par décennie à Pleurtuit  (0.001<P<0.01) soit + 8.6 jours en 61 ans. 
 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est très importante sur les stations de Rostrenen, Rennes et Pleurtuit 
(0.1<R²<0.2) et extrêmement importante aux stations de Brest et Lorient (R²<0,1). 
 
 Le hêtre est une des essences feuillues principales des bocages bretons avec le chêne 
ÐïÄÏÎÃÕÌï ÅÔ ÌÅ ÃÈÝÔÁÉÇÎÉÅÒȢ  #Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÅÓÔ ÆÒÁÇÉÌÉÓï ÐÁÒ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ 
essence très sensible aux fortes chaleursȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭïÔï (Juin) . ,ȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ 
chaleurs sur le fonctionnement physiologique du hêtre est très mal connu. Les fortes vagues de 
chaleurs peuvent avoir comme conséquences des pertes de croissances, des détériorations des 
houppiers ÖÏÉÒÅ ÌÁ ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÄÅ Ìȭarbre. Ce dernier cas de figure reste peu fréquent en Bretagne.    
,ÅÓ ÒÁÒÅÓ ïÔÕÄÅÓ Û ÃÅ ÓÕÊÅÔ ÓÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ ÅÎ ÆÏÒðÔȢ )Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌÅ ÈðÔÒÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 
ÉÍÐÁÃÔï ÅÎ ÂÏÃÁÇÅÓ ÃÁÒ ÌÁ ÆÒÁÉÃÈÅÕÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÓÅÒÖïÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒÏÃÈÅ ÃÏÍÍÅ 
ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÅÎ ÆÏÒðÔȢ  

Les tendances Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ du nombre de jours de « coup de chaud » du hêtre durant 
la période estivale (du 01/06 au 31/08)  sont significatives pour les cinq stations bretonnes.    
#ÅÔÔÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ  ÅÓÔ ÃÏÒÒïÌïÅ  Û ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ Ⱥ!σȢ .ÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ Ⱥ estivaux » par an ». En effet,       
les stations situées près du littoral sont ɀ logiquement  -  moins impactées  que les stations se 
situant dans les terres (Rennes et Rostrenen).  Toutefois, la variabilité interannuelle est très 
importante. Par exemple,  il a été comptabilisé 31 jours de coup de chauds du hêtre à Lorient en 
ςππφ ÅÔ  ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ σ ÊÏÕÒÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȢ  

De plus, la période de sensibilité du hêtre à la chaleur pourrait se prolonger en aval et 
ÁÍÏÎÔ ÄÅ ÌȭïÔï. En effet, le nombre de jours de coup de chauds du hêtre augmente aussi au 
printemps passant de 0.94 jours « estivaux » en moyenne de 1961 à 1990 à 1.88 de 1991 à 2020, 
en moyenne en Bretagne. Le mois de septembre participe aussi à ce prolongement en passant de 
2.15 jours « estivaux » dans le mois à 3.15 sur les mêmes périodes citées précédemment. 
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Pour aller plus loin  : $Å ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÅÓÓÅÎÃÅÓ ÁÕ 
changement climatique sont en cours de réalisation en France. Ces dernières permettraient une 
ÁÎÁÌÙÓÅ ÐÌÕÓ ÆÉÎÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÆÏÒÔÅÓ ÃÈÁÌÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÓÓÅÎÃÅÓ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÈðÔÒÅȢ 

 

 

 Pour en savoir plus  

 

DITTMAR C., ZECH W., ELLING W., 2003. Growth variations of Common beech (Fagus sylvatica L.) under different 
climatic and environmental conditions in Europe - A dendroecological study. ELSEVIER, Forest Ecology and 
Management, vol. 173, n° 1-3, pp. 63-78. 
 
LATTE N. et al. 2017. Le hêtre face au changement climatique : le cas de la Belgique. Liège Université. 

 
TEISSIER DU CROS E., 1981. Le Hêtre. Versailles : Institut national de la recherche agronomique (INRA). 614 p. 
 
PEUKE A. D. et al. 2002. Identification of drought-sensitive beech ecotypes by physiological parameters. New 
Phytologist, vol 154, Issue 2, p.373-387. 
 
 
  

A RETENIR 

Le nombre de jours de coup de chaud du hêtre a tendance à augmenter de façon significative sur 
ÔÏÕÔ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÂÒÅÔÏÎȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓȢ ,ȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÅ ÄÕ ÈðÔÒÅ ÖÁ ðÔÒÅ ÄÅ 
ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÖÉÓÉÂÌÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ  ÓÉ ÄÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÖÁÇÕÅÓ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÃÏÍÍÅ ÃÅ ÆÕÔ 
le cas dernièrement eÎ ςπρψ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭïÔïȢ 
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Nombre de jours de gel ï période sensibilité du pommier 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 12 

Pleurtuit : 1959-2021 
Brest : 1959-2021 
Lorient : 1959-2021 
Rostrenen : 1959-2021 
Rennes : 1959-2021 
Note : Les données des stations de Lorient, Brest et dans une moindre mesure Pleurtuit sont à 
analyser avec précaution car elles sont fortement influencées par le climat océanique qui limite les 
risques de gel. 

  Calcul de lôindicateur 

Le pommier est particulièrement sensible aux gels lors du début de la floraison et plus 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÓÔÁÄÅ ÂÏÕÔÏÎ ÒÏÓÅ ÅÔ ÌÅ ÓÔÁÄÅ ÆÒÕÉÔ ρς ÍÍȢ ,ȭÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ 
ÓÔÁÄÅÓ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ς-σ ÊÏÕÒÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌȭÁÎnée, de la variété, de la 
ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒÏÃÈÅ ÄÕ ÐÏÍÍÉÅÒȟ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ de sensibilité oscille entre le 
10 avril et le 10 mai en Bretagne.  
#ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉȟ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÃÈÏÉÓÉ ÅÓÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÇÅÌ ÄÕ ρπ ÁÖÒÉÌ ÁÕ ρπ ÍÁÉȢ 3ÕÉÔe aux 
explications ci-dessus, il est à noter que pour un pommier donné, même une année avec de 
nombreux jours de gel sur cette période, il ÐÅÕÔ ÎȭÁÖÏÉÒ ÁÕÃÕÎ ÄïÇÝÔ ÃÁÒ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÇÅÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ 
eu lieu lors de la période de sensibilité du pommier en question. 

  Évolution observée 
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  Analyse 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ du nombre de jours de gel du 10 avril au 10 mai depuis 1959 pour les cinq stations 

bretonnes montre que : 

Ɇ ÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ɉÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅɊ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρω59-2021 sont de :  
+ 0.0 jour  par décennie à Rostrenen (NS) soit + 0.0 jour en 62 ans ;  
+ 0.1 jour  par décennie à Brest (0.01<P<0.05) soit + 0.7 jour en 62 ans ; 
- 0.0 jour  par décennie à Lorient  (NS) soit - 0.1 jour en 62 ans ;  
+ 0.0 jour  par décennie à Rennes (NS) soit + 0.5 jour en 62 ans ; 
- 0.0 jour  par décennie à Pleurtuit  (NS) soit ɀ 0.2 jour en 62 ans. 
Ɇ ,Á ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ est extrêmement importante sur toutes les stations (R²<0,1). 
 
 0ÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÕ ÄÅ ÇÅÌ ÓÕÒ ÐÌÕÓ de la moitié des années sur la 
période 1959-ςπςρȟ ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ φπ Ϸ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÓÁÎÓ ÇÅÌ Û 2ÅÎÎÅÓ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ψυ Ϸ Û "ÒÅÓÔȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅ 
ÎÏÍÂÒÅ ÔÒîÓ ÒïÄÕÉÔ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÎÏÎ ÎÕÌÌÅÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ 
quantitatives robustes. Les résultats des tests statistiques sont donc à prendre avec précaution.  

La variabilité interannuelle est extrêmement importante. %Î ςπςπȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÅÕ ÁÕÃÕÎ ÇÅÌ ÓÕÒ 
ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÎ ςπςρȟ ÉÌ Ù Á ÅÕ ÄÅÓ ÒÅÃÏÒÄÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÇÅÌ Û "ÒÅÓÔ ɉτɊ ÅÔ 2ÅÎÎÅÓ ɉφɊ ÓÕÒ ÌÁ 
période. De même, les tendances ne sont pas clairement établies avec de légères augmentations 
du nombre de jour de gel pendant la période de sensibilité du pommier à Rennes et Brest et de 
légères diminutions sur la même période à Lorient et Pleurtuit alors ÑÕȭÕÎÅ ÓÔÁÇÎÁÔÉÏÎ ÅÓÔ 
observée à Rostrenen.  
 Les nombreuses gelées tardives au printemps de 2019 et 2021 ont inquiété les 
ÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ Äȭaugmentation du nombre de gelée à cette période. A ce jour, ces 
évènements sont trop récents et trop ÐÅÕ ÒïÐïÔïÓ ÐÏÕÒ ÑÕȭÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÏÉÔ dessinée. Il est donc 
tout à fait possible que les gelées tardives de ces dernières années ne soienÔ ÑÕȭÕÎ ïÖîÎÅÍÅÎÔ 
climatique isolé, comme ce fut le cas en 1978-1979.  Cette idée peut être confortée par le relatif 
avancement de la date de dernière gelée (cf. indicateur « Date de dernière gelée »). Toutefois, le 
risque de gelée sur la période 10 avril ɀ 10 mai ne diminue pas dans un futur proche. 
 
 
  

A RETENIR 

)Ì ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÇÅÌïÅ ÓÕÒ 
la période 10 avril ɀ 10 mai qui comprend la période de sensibilité au gel des pommiers en 
BretagneȢ 3ÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎ ÊÏÕÒ ÄÅ ÇÅÌ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÁÕ ÍÏÉÎÓ φ ÁÎÎïÅÓ ÓÕÒ 
ρπ ɉÛ 2ÅÎÎÅÓɊȟ ÁÌÌÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ψ ÁÎÎïÅÓ ÓÕÒ ρπ ɉÛ "ÒÅÓÔɊȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ 
significative entre les périodes 1960-1990 et 1991-2021 concernant la prÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÁÎÎïÅÓ 
ÁÖÅÃ ÏÕ ÓÁÎÓ ÇÅÌȢ $ÅÐÕÉÓ ρωυωȟ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÄïÇÝÔ ÄĮ ÁÕ ÇÅÌ ÓÕÒ ÐÏÍÍÉÅÒ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÖÏÌÕïȢ 
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2 AGROCLIMAT 
Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Dates de vol de la pyrale monovoltine du maïs 

  Nature et source des données 

SQR : séries quotidiennes de références 

Données fournies par Météo France (valeurs brutes de 2017 à 2020) 

  Indicateurs 13 

Pleurtuit : 1959-2020 
Brest : 1959-2020 
Lorient : 1960-2020 
Rostrenen : 1959-2020 
Rennes : 1959-2020 

  Calcul de lôindicateur 

La pyrale monovoltine (un cycle et donc un vol par an) est grandement majoritaire en Bretagne. 
Plusieurs facteurs influencent le développement de cette pyrale, parmi lesquels la température 
joue un rôle prépondérant. En effet, les larves de la pyrale du maïs commencent leur pupaison 
ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÓȭïÌîÖent au-dessus de 10°C (OMAFRA). ,ȭactivité des pyrales  
commence à partir de 350  DJ base 10°C écrêté 25°C à compter du 1er janvier. La période de 
vols intense s ÓȭïÔÅÎÄ ÄÅ υππ $* Û χππ $* Âρπ ïÃrêté 25°CȢ ! ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȟ ÌÁ ÐÙÒÁÌÅȟ Û ÌȭïÔÁÔ 
ÌÁÒÖÁÉÒÅȟ ÅÎÔÒÅ ÅÎ ÄÉÁÐÁÕÓÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÓÕÉÖÁÎÔȢ 
!ÉÎÓÉȟ ÌȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÁÕØ ÄÁÔÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÁÔÔÅÉÎÔ συπȟ υππ ÅÔ χππ $* ÂÁÓÅ ρπЈ#ȟ ïÃÒðÔï 
à 25°C chaque année.  
Si les 700DJ ne sont pas atteint avant ÌÅ σρ ÏÃÔÏÂÒÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÃÅÔÔÅ ÄÁÔÅ ÃÏÍÍÅ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 
des pyrales et entrée en diapause. 
 

  Évolution observée 

 
  


